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FEYILLETON DE " L'EOHO DES BAIS-FRARCS”

Costal l'Indien
PREMIERE PARTIE

  

(Suite)

“Que tous ceux qui léveront le
bras en faveur de l'Espagne
soient notés de honte et d'inta-
mie ; qu'ils ne trouvent ni un toit
qui les accuville ni une femme
qui leur sourie! Que le mépris
de celles qu’ils aiment soit le
partage des traîtres à leur pays !"
Une autre voix, celle du devoir,

répondit :
‘’Fais ce que dois, advienne

que pourra!”
Très du cadavre mutilé de son

père. le fils n'écouta que la der-
MÏÔTO Lo... va cassrersonssessecurre sa0 seen se

La lune était levée depuis long-
temps lorsque don Rafael acheva
Ja pénible tâche de creuser une
fosse. Il y étendit respectueusa-
ment le corps et la tête rappro-
uhés l'un de l'autre

ÉMguile, tirant de son rein la
longue fr-ss+ des cheveux de
Gertrudis. et enlevant de ses
épaules l'écharpe blanche brodée
par sos mains, il déposa non
moins pieusement ces deux gages
d'amour à côté des restes vénérés
de son père. ;

Alors, de ses mains convulsives,
il rejeta sur le tosse la terre
amoncelée autour de lui. Il venait
d'ensevelir dans la même tomb»
xes plus chères espérances.

to ne fut pas sans peine qu'il
s'arracha de ce lieu doublement
consacré par la piété filiale et par
l'amour. Enfin, se jetant brus-
quemrnt en selle, le cœur brisé
par la douleur, il s'élança au ga-
lop dans la direction d'Oajaca.

DEUXIËME PARTIE

LE FALOT DU PONT D'HORNOS

 

CHAPITRE PREMIER

LE CUBE DE CARAOUARO

Plus d’un an après sa première
explosion, c'est-à-dire à la fin d-
l'année 1811, il en était de l’in-
surrection mexicaine comme d’un
de ces incendies qui éclatent tou
a coup au milieu de ces immen«es
savancs oa des vastes forêts d'À-
mérique, et dont la main de
l'hommeest parvenue à isoler le
foyer. En vain les flammes juil-
lissent de tous côtés et cherchent
un aliment à dévorer, la vid- r'é-
tand autour d'elles ; bientôt le
oraquement des grands arbres ou
le petillement des hautes herbes
<esse de se faire entendre, et ton!
s'abime sous un nuage de fumée
ui s'élève d'un-moncegnde cen-
res naires.» ST
Tolle avait été l'insurreotion
ac:<46 par le prêtre Hidalgo.

Da‘pot bonrg & Dolorès, elle
s'était propxXÉ2 BVes rapidité d'un

bont à l'autre di Foyaume de la
Nouvelle-Espagne ; mais bientôt
les chefs, Hidalgo Jui-même en
tête, avaient été pris et fusillés.

Graduellement resserrées par lé
ermes espagnoles et par les efforts
du général don Félix Calleja,elle
se trouvait concentrée sur nn
seul point, la place de Zitaouaro,
où commandait le général meri-
cain don ‘Ygnscio Rayon. Là
s'était établie unejunte qui orga-
nisait un simulacre de gouverne-
went indépendant de la métropo-
le, ot Jangait des proclamations
aussi impuissantes que les lueurs
de l'incendie maîtrisé,
Mais si cet incendi: est l'œuvre

despassions de l’homme, s'il est
le résultat d'une volonté ferme
et bien arrêtée, et non celui d'un
cas fortuit, on doit s'attendre à le
voir éclater de nouveau sur un
adûtre: point dela forêt ou’ de la
savane. Ce fat ce qui ne manqua
pas d'arriver. Un autre cham-
pion ‘e' l'indépendance, plus
obscur, #'il ectpossible, a son dé-
but, que ses prédécesseurs, allait

apparaître sur le théâtre ouvert
par eux, avec un éclat qui devait
éclipser celui‘ dont ils n'avaient
brillé qu'un instant.

C'était le curé de Caracuaro,
celui que les historiens n’appel-
lent aujourd'hui que Villustre
Morelos (el insigne Morelos). =

Des historiens mexicains ne
précisent pas la date de la nais-
sance de don Maria Morelos y
Pavon. Je ne crois pas cepen-
dant me tromper en affirmant,
d'après les portraits que j'ai vus

les unes des aurres, qu’il devait
avoir de trente-huit à ‘quarante
aus lorsque la révolution évlata
dans le village de Dolorès. Il se-
rait donc né de l'année 1778 à
1775, dans un endroit appelé Ta-
hnejo, près du bourg d'Apatain-
gam, dans l'Intendance. aujour-
d'Eui Etat de Valladolid, ou, pour
mnieux dire, de Morelia, nom déri-
vé de celui du plus illustre de ses
enfants.

L'unique héritage du héros fu-
tur de l'indépendance mexicaine
consistait en quelques mules de
charge3 lui avait laissée son
père. uletier commelui, il s’é-
tait longtemps coutenté de cet
humble et pénible métier, quand
il lai vint à l'idéo d'entrer dans
les urdres sacrée. Quelle put être
la cause d'une semblable résolu-
tion ? l'histoir: no le dit pas ;
toujours est-il que Morelos, avec
la porsérérence qui le caractéri-
sait, finit par mettre son projet à
exécution.

Après avoir vendu ses mules, il
so consacra tout entier, dans un
collège de Valladolid, aux étud-s
rigoureusement indispensables
pouratteindre le bat de son am-
bition, c'est-à-dire quelque tein-
ture de latin et de théologie
Quaud il ent acquis ce degré
d'instruction, on lui conféra les
ordrvs ; mais Vailadolid était en- :
core un trop vaste théâtre pourle
nouveau prêtre. et il se retira
dans le village d’Urnapam. où il
subsista pénibl-ment a l'aide de
quelques leçons de latin qu'il
onnait. Sur ocs entrefaites, la

cure du village de Cara“utaro vint
à se trouver vacants.
Caracuaro était un village aus-

<i malsain que pauvre ; personne
ne voulait d'une semblable rési-
dence, et cependant Morelos ne
l’obtiut pas sans difficulté.

Crfut dans cet exii qu’il vécat
pauvre et ignoré jusqu'au mo-
ment où nous n'avons fait que
l'entrevoir à l'hacieuda de las
Palmas
Sons prétexte de rendre visite

à l'évêque d- Oajaca, mais en ré-
alité pour fomenter l'insurrection,
Morelos avait été daus la provin-
ce lointains de ce nom, et il ve-
nai: de la quitter pour aller solii-
citer. auprès d'Hidaigo, In place
dé chapelain de son armée, quand
nous l'avons vu prendre congé
d- dou Mariano Silva.

Le capitaine Castanos nous a
déjà fait connalre le résultat de
sa «lémarche, dans le chapitre qui
-rt d'introduction à ce révit, dont

L- théâtre se trouve transporté, d-
la province de Oijacn, dans celle
‘d'Arapulro, sur les bords de l’o-
véan Pacifique. Qrinze mois sé-
pr rent aussl les derniers évène
ments que nous avons racontés
de ceux qui vont-suivre ; mais les
lacunes laissées entre la première
-t la seconde partie se trouveront
petit à petit comblées.
Dans les premiera jours de jan-

vier 1812, quinze mois après que
l'officier des dragons de la reine.
le capitaine Tres-Villas, ent quitté
l'hacienda de las Palmas, deux
hommesse trouvaient eu face l'un
de l'autre : le premier assis de-
vant une table boiteuse, couverte
de papiers et de cartes géogra-
phiques ; le second, respectueuse-
ment debout, son ‘chapeau mili-
taire à la main.

C'était sous la moins mauvaise
et la plus vaste tente d'un camp
retrauché eur les bords de la ri-
viere Sabana, & nne petite dis—
tance d’Acapulco, quelques heu-
res avant le coucher du soleil.
‘Le personuageassis, dont nous

ne ferons pas le portrait, car on le
connaît déjà, avait 1a 18té ‘couver-
te d'un mouchoir de cotoù à oar-
reanx et unejaquette da batiste
blanche sur les épaules : c'était
le général don José-Maria More-
los, qu’on ne retrouvera as, sans
nelqué surprise commandant:

dus troupes insurgées et assiégeant
cette ville d’Acapploo,qu'on” I'a-

prendre.
Toutefois, malgré les brusques

changements qu'apportent les
guerres civiles dans la position de
certains hommes, ce n'est pas

sans un grand étonnement que,
dans le personnage debout et 'as-
sez élégamment emprisonné dans
un uniforme de lientenant. de ca-
valerie, nous retronvergns lo ti-
mide étudiant en théologie, don
Cornelio Lantejas.

Il tenait une leitre à la main et
sa cont-nance était fort embarras-
sêe. CT de lui et en rapprochant les dates ditle général avec un sourirs de

H
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tent que-des amis malhvureux

vait ironiquement ‘chargé de|

“Eh quoi! ami don Cornelip;
vous songes à'fous'quitter ? lui
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bonté qui lui fit monter le rouge
au visag-.

—C'est la nécessité qui m'y
force, mon ghnéral ; sans quoi...
Launtejas  n’acheva pas, car il
mentait, ot il avait honte de son
monsonge ; il reprit : Je ferais
bon marché des intérêts de famil-
le; mais, je dois l'avouer à
Votre Excellence, je n'ai pas de
goût pour le métier de soldat ;
j'étais né pour être curé et, à
prôseut que le succès couronne
vos armes. j'ai hâte de r-prendre
mes études et d'entrer dans la
carrière vers laquelle me poussent
mes inclinations.
—Fiva Cristo ! #'écria Morelos,

vous êtes un trop vaillant cham-
pion de l'Église militante pour
que je vous laisse ainei partir.
omme ce brare serviteur d'un

roi de France, dont je na ms rap-
pelle plus bien le nom, vous se-
riez homme à vonloir vous pen-
dre, si je prenais Acapulco sans
vous Je refuse. Cela vous con-
trarie, je le vois, ajouta le général
pour alléger le désappointement
de l'officier. Je refuse, parce que
je suis trop satisfait de vos servi-
ces ; vous êl+s ls premier soldat
qui se soit joint à moi. Savez-
vous ce qu'on dit ? que les trois
plus braves de noire petite armée
sont don Hermenegildo Galeana,
Manuel Costal et vous. Ettenez,
ce qui vous rend encore plus di.
gne de mon affetion et de mon
estime, c'est que vous choisissez
précisément pour me quitter le
moment où la fortune sembls m -
combl-r de plus de faveurs, tout
À l'opposé de ceux qui ne quit-

Le capitaine don Francisco Gon-
zalès, s été tué À l'affaire de To-
naltep-c, vous l« remplacerez ;
allez ! capitaine !”
Le nouveau capitaine s'inclina

en silonc».
Nous dirons tout à l'heure

quelle fatalité avait jeté l'étudiant
sous la bannière de l'insurrection,
et comment, par suite d'apparon-
cos dont tant d'autres se trouvent
si fréquemment victimes, et qu'il
trorvait une partia'ité desespé-
tanto À son égard, le pacifique
Lan'ejas se voyait transformé en
un guerrier d'importauce, dont
l’insurre-tion et le vice-roi se
disputaient le bras II allait
sortir, anand Morelos se ravisa.

“Restez, capitaine, lui dit-il ;
j'ai encore à vous parler. Von-
avez m'at-on dit. des relations
de famille à Tehuantopec : j'ai
besoin, pour remplir uns mission
là-bas, d'un homme d'action et de
bon co:suil ; j'ai pensé à vous
pour vous y envoyer. toutefois
quand j'aurai pris Acapulco, ce
qui, j'-spè e, ne tardora pas.”
Au moim-nt où ls capitaine al-

lait apprendre de la bouche du
général quel était le but de cette
vonfiance dont il avait commencé
à s'ouvrir à lui, un troisième per-
sounage de notre connaissance
entra dans la tente”; c'était l’In-
dien Manuel Costal. 1] était ac-
compagué d'un inconnu. Don
Cornelio voulut ee retirer de
nouveau.
“Vous n'dtes pas de trop et

Morelos. (
—Voici le général !” dit Oostal

en montrant le curé à l'Espagnol,
car c'en était un.

Celui-ci considéra un instant,
non sans surprise, le” personnage
si simplement vêtu, qui cepen-
dant n'en était pas moins le géné-
ral dont la renommée commen-
çait à s'occuper.

Bien que cet inconnu parût
doué d'uno aisance imperturbable
et presque voisine de l'effronterie,
il attendit, après avoir salué Mo
relos, que celui-ci lui permit de
parler.
- “tQui' êtes-vous, mon ami? Et
duo me vôulez-vous ? dit le gé
Méral.

—Puis-je parler en tonte oon-
fiance ? reprit l'Espagnol. Cet
Hointne,et il désignait 1'Indien,
iquej'ai trouvé philosophant sur
la grève,m'a dit'que sa parole va-
lait, près de Votre Seigneurie, un
sauf-cunduit de parlementaire, et
je me suisdécidé à le suivre.
—Costal a été le premier- clai-

ron qui, avec la trôfipe marine
que vous lui voyez, & sonné le
boutr-selle ‘des vingt cavaliers
qui composaient jadis mon ar-
mée. Parlez ; mn'parole confirme
la sienne. '
—Âveo l’égrément de Votre

Seigueurig,Je’me tédime Pépé
Gago ; je- awe’. Galivien, et de
plus; commandant¢’npe batterie
denslécitedelle:d'Acapuléo,qu’il, 

vous pouvez tout entendre dit |

 

  

—O'est un plai-ir que je comp-
te-me donner d'ici à peu de
temps. -
—Votre Seigneurie confond

peut-être, reprit l'artilleur ; vous
prendrez la ville d'Acapnico
quand vous voudrez.
—Jele sais.
—Mais vous ne la garderez pas,

tant que nous serons maîtres de
la citadelle.
—Je lo sais
—Alors nous sommes près de

nous entendre.
—C'est pourquoi je dédaigne

de prendre la ville etîveux m’em-
parer de la forteresse ; nous en-
tendons-nons toujours ?

—-Plus que jamais, car c'est
précisément le fort, que vous ne
dédaiguez pas, que ju veux vous
donuer ; je n'ose pas dire vous
vendre, puisqu-, A vrai dire, mon
prix sera si modéré que c'est un
véritable cadeau. Et, à ce propos,
Votre Seigneurie est-elle en
fonds ?
—Vous devez en savoir quel-

que chose ; mais, au cas contraire,
je veux bien vous dire qu'outre
les sept cents fusils, les cinq piè-
ces de canon, je ne parle pns dus
huit cents prisonniers que je lui
ai faits. j'ai pris au commandant
espagnol Paris la somme de dix
mille piastres, c’est-à-dire de
quoi payer dix fois le prix d'une
citadelle que j'aurai pour rien.
—N'y comptez pas ; les vivres

ne nous manqueront jamais. L'tle
de la Roqueta…
—Je la prendrai d'abord !
—Nous sert de port de débar—

quement pour les provisions que
nous apportent les navires qui,
au besoin, viondraient décharger
leurs sacs de farine, sous vergues,
dans le fort Cependant, pour
on finir, Votre Sucigneurie vient
de fixer elle-même le prix A mille
piastres. N'avez-vous pas dit
que vous avez pris dix mille pias-
tres, c’est-à dire dix fois le prix
de la citadelle ? Malheureuse-
ment, je ne puis avoir l'honneur
de vous la vendre qu'une fois.
—Mille piastre comptant 7 dit

le général en fronçant le- sourcil
—Non ; quel gage auri-z-vous

alors de ma payole ?trois cente
piastres à présent, et le reste à !a
livraison. .
— C'est entendu ; et quels sont

vos moy«ns ?
—Je suis de garde à la porte,

demain, de trois A cinq heures
du matin. Unfalot sur le pont
d’Hornos, en: facs du fort, ponr
m'avertir, an mot d'ordre et votre
présence ; ve sera l'affaire d'un
instant. Je présume que Votre
Seigneurie-ne cèdera à personne
l'avantage de s'emparer da fort ?
—J'y serai eu- personne, dit

Morelos ; quaut au mot d'ordre,
le voici.”
Le général passa au Galicien

un papier sur l«quel il écrivit
deux mots que ni Costal ni Lau-
tejas ne purent lire.

Puis, après une sssex longue
conférence à voix basse, Pépé Ga.
go allait se retirer, lorsque Uostal
s'avanga vers lui et lui mettant
la main sur l'épaule :
“Ecoutez, Pépé Gago ! dit-il

avco force, c'est moi qui réponds
ici de vous ; mais je jnre par l’â-
me de co cacique de Tehuautepeo,
dontj'ai l'honneur incontesté de
descendre, que. si vous nous (ra-
hissez, dussiez-vous comme le
requin vous cacher an fond de la
mer, vous retirer comme le jaguar
au fond des bois, vous n'échappe-
rez pas plus que le jaguar ou le
requin à macarabine ou à mon
q suteau. Tunes le vous - pour
it.”

. L'artiHeur protesta.de nouveau
de sa bonné foi et se retira ;
quand il fat parti:

“Je verrsi, acheva Morelos en
s'adressant 4don Cornelio, 4 vous
siguer un congédela forteresse
d'Acapy]ed,mais ‘pour ‘quelques
jours seulement. LAaussi, ‘nous
reparlerohs’ de la mission ‘pour
laquelle je compte sur vous
Allez, en attendant, vous reposer,
et la nuit prothaine, à qnatre
heures du matin, je conduirai
moi-même" ‘un détachementde
nos hommes vers le fort. Comme
il est bon que personne que nous
ne sache wos conventions avec
Gago, vous et Costal.placerez sur
le pont d'Hornos le falot dont la
lumière est le signal convenu de
l approche de nos troupes.”
Le château fort d'Acapuléo est

situé sur le bordde lamer, à quel-
que distance dela ville.
_Desprécipices profonds, à la
Lastskaush,on‘enfend Fithder veus plairait de prendre, si jé na

?

l'Océan, s'ouvre autour de la for-

à la droite de la citadelle, s'appel-
le le valadero de los Hornos : ur
pont étroit, le pout d'Rornos,
joint les deux bords du précipice.

Dès;le matin, pendant que le
camÿ, mis sur pied à l'improviste
par ordre du général, était encore
dans la oonfusion du réveil et
qu'on fort détachement prenait
les armes, sans que les soldats
qui le composaient sussent où on
allait les conduire, le capitaine
Lantejas et Costal prirent le che-
min de la mer. Il y avait encore
au moins deux heures à attendre
le lever du soleil, et o'était plus
qu'il ne fallait pour exécutor le
coup de main concerté à l'avance.
La nuit était sombre ; le fort et

la ville semblaient ensevelis dans
le plus profond sommeil, à en
juger par le silence qui permet-
tait d'entendre au loin le murmu-
re sourd de lu mer sur la grère.

Les deux hommes longèrent
avec précaution las murailles
noircies du fort. puis, après un
quart d'heure de marche environ,
ils commencèrent à gravir les
hauteurs en e'éloignant de la pla-
ge. Costal marchait devant don
Cornelio, et ce ne faut pas sans
peine. ni sans danger de rouler
des flancs du précipice dans la
mer, quels atteignirent enfin le
pont d'Hornes.

L'indien battit le briquet et al-
lama une torche de résine qu'il
enferma dans un falot ; puis il le
suspendit, la lumière tournée
vers le fort. à un poteau qui se
trouvait au milieu du pont : c'é-
tait, on l'a dit, le signal convenu
avec l’artilleur galicien. Comme
leur rôle se bornait là, tous at-
tendirent que la lueur da falot
fit savoir à Morelos et à Gago que
tout était prêt.
De la hauteur où ils se tron-

vaient, le capitaine et l'Indieu
dominuient une vue immense ;
le fort, la ville et l'Océan. A
l'excention de la mer, tout était
silenoirux, et Lantejas cessa de
regarder. malgré lui, la ville et le
fort, pour promener ses rerard-
sur la majestueuse étendue de la
mer. Manuel Oostal fit comme
lui : sur la mer aussi tout ew
semblé dormir,si, de temps à a
tre, une trainée 6tincelante n’eût
brillé sur la nappe noir des eaux.

“Il y a de l'orage dansl'air, dit
I'Indien à voix basse, car la so-
lennité de la acène paraissait 1e
prs permettre d'élever la voix.
Voyez comme les requins de la
rade brillent d'une lueur phos-
phorique sur la surface."
En effet, une demi-douzaine de

oes voraces [animaux croisaieut
comme des pirates eh quête d’une
nroie, en décrivant ces cercles 'u-
mineux semblables à ceux des
monches à feu dans les herbes
des savanes.

“Quel sort, Joroyez-vous, serait
réservé,pourauivit le Zapotèque,
à l'homme qui tomberait à pré-
sent au milieu de ces nageurs si-
lencieux ? Combien de fois, ce-
pendant, quand j'étais pêcheur
de perles, n'ai-jo pas bravé oe
danger, en plongeant en leur
présence !"
Don Cornelio ne réponditrien ;

mais cette idée le fit trossaillir
d'effroi,

L'Indien continus:
“J'est que j'étais jeune alors,

et que les requins, non plus que
les tigres. que j'ai chassés par
profession plus tsrd, ne pou-
vaient rien contre celui qui doit
vivre l'âge des corbeaux ; je vais
avoir véon bientôt an demi-sidole,
et moi senl peut-être pourrais, à
l'heure qu’il est plonger’ parmi
ces animaux carnassier sans çou-
rir le moindre danger.

Est-ce là le secret de votre in-
trépidité qui ne se dément ja-
mais ?
—Ouiet non. Cependant, le

danger m'attire, comme votre
corps attirerait les regnins : c'est
un coup que je satisfais etnon
une bravade ; c'est mieuxencore,
je cherche à venger dans: le sang
espagnol le meurtre de mes an-
cêtres. Que m'importe, en effet,
à moi, l'émancipation politique,
objet de vos désirs? Mais ce

parler, quoique cela b'y .rappor-
te…Avant tout, rmgardez là, ‘au-
dessous de vous." eu
Un objet étrange frappa tout à

coup la yuo deLantejas et 161 ar-
richa Yn mouvement de terrenr
superstitiense,

Oostal sourit en le zegardant.
Un corps noir, dont une espèce

de ch-veluré conyrait - la. tate,
sgriait daVaan moRtid pomblait n'est pasde celsque je veux vons|

appuyèr sur la gréve deux bras |
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me trompe, . te-esse: “L'an de ces précipicas,| humains ; un instant Cornelio
crut voir uno baigneuse qui allait
prendre nied sur le rivage.
“Quel est cet âtre étrange ? d.-

mande-t-il à Uostal avec un cer-
tain malai:e, en entendant comme
une plaint- douloureuse s'échap-
per de la bouche de cet objet
dont il ne pouvait définir la na-
tare : car, si la forme de son
corps rappelait celle de la
femme, sa voix n'avait rien d'hu-
main.

—O'est un lamentin, répondit
l'Indien ; c'est l'animal amphibie
que nous appelons le pejemuller
qui vous fait peur. Vous n'ose-
ries dono pas soutenir la vue
d'un être plus étrange et plus
parfait surtoat, plus parfait me.
me que la plus belle créatare hu-
maine ?
—Que voulvz-vous dire ?
—Seigneur capitaine don Cor-

nelio, reprit l'Indien, vous qui
êtes si brave en face de l'ennemi.
—Hum ! imterrompit Lantejas

avec quelque embarras, le plus
brave a ses jours, voyez-vous !”

L'aveu de sa poltronnerie (tou-
tefois l'ancien étudiant en théolo-
gie pouvait, en un cas donné, ne
pas manquer du courage) fut sur
le point d'échapper aux lèvres du
capitaine. Costal ne lui en laissa
pas le temps.

‘Oui, oui, vous êtes comme
Olara, quoique plus vaillant en-
core que lui, et il lui faudra du
temps pour sc familiariser avec
les tigres ; mais, tenez ! si là-bas,
sur cette belle grève unie, vous
voyez tout à coup, au lieu d’un
lamentin, une belle créature. une
femme, tordra, on chantant, ses
longs cheveux ruisselants d'eau,
st que celte femme, quoique vi
sible a votre ail, ne fat qu'un es-
prit impalpable, que feriez-vous ?
—Une chose bien simple, j'au-

rais une peur horrible ! dit naive-
ment don Cornelio.
—Alors, ja n'ai plus rien à

vous dire. Je cherchais pour une
serlaine coarse un compagnon
plus brave que Clara ; je we
contenterai du nègre. J'avais
espéré que vous….eufin n'en par-
lons plus.”

L'Indien n’ajoutr pas un mo ;
sous l'influence d'une terre.r
vague snecités par les demi-
sonfidences de Costal, l'officier «o
tut aussi, et tous deux, dansl'st-
tente de la prise dc la citadelle.
continuèrent À regarder silenci ‘a
sement l'immense et mystérieux
Océan, dout la présence du la-
mentin animait seule la vaste so-
litude.

OHAPITRE II

OU L'ÉTUDIANT EN THÉOLOGIE
VEUT MARCHEE SUR !

MADRID

Nous avons un peu négligé le
réoit des aventures de don Corne-
lio Lantejas, pour ue pas inter-
rompre le cours d'autres évêne-
ments Pendant qu'il attend
avoc Costal le résultat de la tra-
hison del'artilleur galicien, c'est
le moment de faire connaître
comment l'économie paternelle,
dont nous l'avons entenda av
plaindre déjà. uon sans quelque
raison, l'avait joté de nouveau
dans une série de dangers auprès
desquels ceux que lui avaient fait
courir les tigraa et les serpents à
sonnettes enlacés au-dessus de
son hamac n'étaient, comme dit
Sancho, que tortas y pan pintado.

L'étudjant, muni d'an bon che-
val, don de 1a muificence de don
Mariano Silva, n'avait pas tardé
À Tegagner la maison de son père,
trop rapidement même ; carai,
cette fois commela première, sop
voyage eût duré deuxmois, les
ciréonstances. enssent 6t6 tont au-

>

tres pour lui.

(A SUIVRE)

 

—Le café n'était connu ni des
Grrecs ni des Romaine de la gran
de époque. Par sxemple, les Ro
mains connaissaient le vin ; ils
‘buvaient dans d¢ grade Verres
et lesvidaient sonvent.=
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QUE DÉSIRRE-VOUS MESSIEURS ?

Le vêtement est ici au complet, des pleds à
la tête, en prévision de Fivele plus rigou-
reux.
Le plus beau choix de drap à paletot.
Drap d'Elbœuf (Peltzer) noir et bleu,
Drap Vienna, très pesant.
Drap Moscou.
Drap Castor.
Draps Français.
Whitaey et imitation flanclle, etc.

Spécialité :
Voici un bon Beaver noir et bleu qui fera ou-

vrir les yeux au prix extraordinaire qu'il em
marqué, seulement 63c la verge.

Magnifique choix de Pardessus et Ulsters
confectionnés, A prix convaincants.

Vous remarqueree au passage un très chaud
veston en cuir noir doublé en ‘‘couverte” ou
mackinaw.

Nous avons anssi de très confortables par-
dessus en étoffe aussi doublés en makinaw.

VOTRE CHOIX MESDAMES!
‘Très beau matelassé brun et noie pour Ca-

potes et Coliereltes, valant $3.60 gour $2.00 la
verge.

Withney Mixture Allemand trés épals phur
Costumes ce Dameet aussi pour Paletot d'Hom-
me, valeur ordinaire $2.50, A $1.50,
Drap Sport (Golf Cloth), A double face.

ol Magnifique choix de draps couleurs fashions-
es,

. Dix nuances différentes dans les verts seuls.
Manteaux confectionnés, parfaits sous tout

rapport.
Elégaute Capote en “couverte” avec nervu-

res, épaulettes et capuchon cuuleurs pour fitle:-
tes comme poar garçons.

Los derniors ca node

Superbes matinées en Plaid, Laine et Soje.
Boas en plornes à 18c. et 37,
Touj urs des occasions exceptionnelles dans

les Gauts, Bas, Rubans, monus articles de toi-
lette où de ménage,etc.

Il reste encorc une bonne balance de Gants
de Cid, valant 3.0.16, & 69 cts la palre,

Luinage:à bon marohé
Très belle Crot alant 16 c.

à

16 c.
réduite A 12. In verge. #6 à 16 6
Beau choix de Flanellette, ue as-

sortimant de enaversures de

rs

resés
ete.

Poignoirs au édredon ot flanellette.
Robes de nuit assorsies de couleurs tenidies

aves fotos gu ultures pour Dames ot Fillottes.
Balance d'un grand lot de robes de cham-

lue, valant 6% 76 0., & 50,
Le plusbol ussortiment ne twooda dmaps et

earges en tous jenres pour com .
latte ou de tous les jours. plats de toi

Atalier cle taillour de bre classe. Su-
tisfaction gainntie. x minimes,

Vôte:nents confoctionnés pour,tous Les Ages.
Choix presqueinfini. pout gen
Voyez nos tables d'étalage qui sont toujours

chargées ot aans vesse renouvelées avec force
oounalon de Bonmarahé inaky et

ta et mitaine on tous Jenres, fgants lo
uegants ot mitaine de voiture et voyage,
chaudes doublures, aveo ou sans fourrure

Chemises Klondike
En gros Melton très posant,

plus chaud que le Jersey, fabri-
cation spéciale pour travaux en
plein air.
La balance de nos Chemises

Flanelle valant $1, $1.25 $1.50
c'en va rapidement à 690.

O'est une occasion qu'il ne
faût.pas mangner.
Par’ suite d'une production

excessive à la manufacture nous
pouvons offrir d'excellentes ca-
misoles et calpons d'liiver, en
laine rose, blanc et gris. valant
45 o, à 86la pièce. to

Lingerie pour hommes ay
grand complet. ’

Ohemiserie, cravates, bretelles,
etc à grand marché,
_ Très joli foulard conleurs pour
jeune hommes, à 200, seulement.

Chaussures pour tous
Visitex le Magasin de Chaus-

sures. L'élégante et confortable
Bottines Poneso pour Dawes.
Agence ‘exclusive à Québec
our les produits supérieurs do
a Lynn She Co.
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La session provinciale

 

La session provinciale s'est ouverte,
jeudi, le 12 janvier courant avec le cé
rémonial ordinaire. Le disconrs du
trône, lu par son Excellence le lizute
nant gouverneur, a été un long exposé
de certains événements de l'année
Puis viennent les projets que le gou-
vernoment propose d'introduire pendant
la présente session. ;
Ce discours du trône a été vivement

discuté par les journäux, en ‘ce sens
qu'il est une innovation dans le genre.
et déroge aux coutumes qui veulent que
le discours du trône soit explicite et
constitutionnel. ;

Il s'y rencontre aussi de curieux dé-
tails, de la nature d'une censure pour
l'administration du gouvernement pré
cédent, chose contraire à la constitution
qui ne veut pas que la couronne puisse
errer.

C'est donc de la part du gouverne-
ment Afarchand, qui a préparé ce long
et fastidieux grimoire une erreur de
jugement regrettable. On y rencontre
des allusions à la conférence interna-
tionale, ce qui intéresse le gouverne-
ment fédéral. C’est une variété où se
trouvent mêlées les deux pouvoirs fédé-
ral et provincial. Evidemment, il ya
encore là une invention qui ne dounc
guère à croire les libéraux sincères,
lorsqu'ils parlent de non-interventionr:
des différents pouvoirs dans les affaires
qui ressortissent exclusivement de ces
différents pouvoirs.
Commepièce littéraire, on y rencon

tre une grande pureté de style, de l’èlé
gance qui révèle l'atticisme de certains
ministraux ; mais on eut préféré moins
d'ampleur. moins de faste, moins de
tournure et quelque chose plus au point.
comme disent les anglais.

I! est question du bill de l'instruction,
qui a été déposé cette semaine pat
l'honorable procureur général, et dont
la teneur en a passablement été mode-
lé sur celui de l'an dernier, avec l'exclu
sion, toutefois, de l'article concernant
la création d'un miaistére de l'instruc-
tion publique, et quelques modifications
pouvant servir d'appât pour l'opinion
publique, c'est-à-dire la distribution
gratuite des livres. Ceci veut dire,
tout bonnement, qu'on ne se tient pas
pour battuaprés la déroute du dernier
bill au conseil législatif, et que pour
mieux réussir, on prend la ligne oblique
pour arriver au même but dans la suite.

Il y est fait mention d'une lei auto
risant la refonte des lois sur la chasse.
d'un projet se rapportant aux délimita-
tions territoriales de notre province et
de l'acquisition de nouveaux territnires

L'agriculture n'est pas oubliée. Fs-
pérons qu’on y pensera pour, au moius.
ne pas reduire encore une fois l'octroi
aux cercles agricoles.
En passant, les ministres s'adressent

des éloges si saillants qu'on oublie pres
que le reste du discours.

L'adresse en réponse à été prononcée
et suivie d’une courte discussion, que
l'opposition n'a pas voulu prolonger, se
réservant d'étudier en leur temps les
différentes mesures qui seront soumises
à Ja chambre.

-—

La Conférence Internationale

UN FLASCO

Voici les commentaires du “N.Y
Commercial Advertiser”, du 4 janvier,
sur le discours de Sir W. Laurier, au
Monument National :

‘Sir Wilfrid Laurier a fait, au Monu-
ment National, à Montréal, un discours
qui semble prédire l'échec des négoris
tions de Washington, au moins au point
de vue canadien. Nous sommes, a-t-it
dit, des patriotes, et nous ne consenti.
rons à rien qui soit le sacrifice d'un in-
térêt quelconque du pays.“ Ces paro-
les, lorsqu'elles sont prononcées par un
politicien aussi discret que Sir W. Lau-
rier, sont un aveu implicite de défaite.
Il ne fallait pas d'autre indication de lui

- pour faire comprendre que l'entente est
impossible sur la réciprocité à comme
c’est de toutes,la question la plus impor-
tante, sur laquelle les libéraux canadiens
s: croyaient à même d'obtenirdes con
cessions plus facilement que leurs ad
versaires conservatsurs, on peut dire qu:
le but auquel aspiraient les commissai-
res canadiens, n'est pas atteint. Notre
gouvernement, (américain), aurs, sans
doute, à s'occuper des représailles du
Canada, contre nos pêcheurs, par exem-
ple. Si le Canada imposel'antique in
terprétation du traité de 1818, nous
nous adresserons à la Grande-Bretagne
pour obtenir justice, et il est probable
que nous l'aurons, La question entre
le Canada et la Grande Bretagneest de
savoir si les intérêts locaux du premier
doivent être sacrifiés aux intérêts impé-
riaux de la seconde.”

————mmmee- wg

PLUS D'APPEL.
——_—

.

_

Le Procureur-Général, M. Ar-
chambault par son assistaut-pro-
cureûr M. L. J. Cannon, a infor-
mé M. J. D. Leduo, l'avocat de
Cordélis Viau qu'il ne pouvait
donner la permission de porter
deveut la cour d'appel, la décision
du juge Taschereau sur certains
points de loi eonlevés durant le
fameux procès.
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LES BOIS-FRANGS
ST:LOUIS DE BLANDFORD

 

 

Le 26 mars 1835, cing vailiantes per
sonnes, M. Charles Héon et son épouse
Louise Cormier, Charles Thibodeau et
son épouse Rosalie Poirieret M. Hu-
bert Peitier, quittérent leur belle pa-
roisse natale, la Nativité de Ja Sainte-
Vierge de Bécancour, pour tenter for-
tune et s'établir sur les bords de la
Rivière Bécancour, dont les eaux lim
pides vont se décharger dans le majes
tueux Saint Laurent, à peu de distance
du clocher qui avait vu s'écouler les
premiers jours de leur enfance. Ce fut
là le noyau d'hommes courageux quiles
premiers donnèrent l'élan à la coloni-
sation dans les Bois-Francs.

| En pleine forêt. ces colons rencon-
trèrent deux sauvages qui faisaient Ia
i chasse en Ces parages. et qui furent ac-
| cusés d'avoir massacré un Canadien du
nom d'Antoine Dubuc, de Saint-Pierre
les Becquets.  Ce- meurtre eut- lieu à

 
| #D arpent au Nord-Est de l'église actu-
elle de Blandford. L'un de ces sauva-
ges, nommé Noël François, maître
chantre, dit-on, de Saint Pierre les Bec-

| quets, fut trouvé coupable de cet humi-
| cide aux assises criminelles de la Cour
! des Trois-Rivières, et exécuté, en cette
| ville, en septembre 1825.

Nos braves pionniers de la coloni-
sation, Charles Héon et ses compa
ignons, arrivérent, le 27 mars 1825, sut
"les limites des cantons de Blandford et
! Maddington,
june cabane en bois rond de 17 pieds
carrés pour se mettre à l'abri des iaju
res de l'air et se protéger contrel'inclé-
mence de la saison. Une fois installés
sur ces lopins de terre, ils s'armèrent
courageusement de la cognée du défri
cheur et en peu de temps, à force d'é-
nergie et de travail, ils parvinrent à
préparer à la culture une certaine éten
due de terrain. Dés le même printemps,
ils purent confier à la terre blé. patates
et blé-d'inde. Cette petite semence
leur donna dans l'automne un excel-
lent rendement. L'année suivante, les
défrichements furent beaucoup plus
considérables, et la récolte très abon-
dante ; ce qui réjouit grandement le
cœur de ces colons, et leur fit compren-
dre qu'en peu d'années, ils pourraient
se créer là de très beaux établissements
agricoles. Il en fut ainsi tant qu'on
s'occupa d'agriculture ; mais vint le
commerce de bois. (On négligea la
culture ; et la paroisse de la “Rivière

‘ Bécancour,” comme on l'appelait alors,
{ ne fit plus, ou presque plus de progrès.
Le gouvernement d'alors, pour encou-

{rager la colonisation dans ces endroits
: fit don à M. Charles Héon des lots C
; D Eet F dans le 10ème rang du canton
| de Blandford. Cette étendue de terre
; étant trop considérable pour permettre
à M. Héon d'entreprendre de la défri
cher seul, il se décida à en donner une
partie à de nouveaux colons, pour avoir
la consolation de les voir se fixer près
de lui dans 'immensité de la forêt. Ii
en fit une large part 4 M. Joseph Ga
gnon de Bécancour qui vint s'y étavlir
avec sa femme et ses trois enfants, en
mars 1326. En 1827, Barthélemy Au-

ger, Jean Rousseau et Clément Mailhot,
tous trois de la paroisse de Gentilly.
montérent dans le canton de Blandford,
et commencèrent des défrichements sur
les terres dont ils avaient fait l'acquisi-
tion.
En 1826, MM. Charles Héon, Char-

les Thibodeau et Hubert Poirier avaient
commencé à ouvrir un chemin de douze
milles de longueur entre Blandford et
Maddington se prolongeant jusqu'à
Gentilly.
Au mois de juillet 1828, les braves

colons de Blandford, se voyant privés
de toute aisance religieuse les diman-
ches et les fêtes, plantérent une croix
sur le bord de la rivière, près de ’a li-
gie du canton de Maddington. C'est
au pied de cette croix que ces défri-
cheurs s'assemblaient, les jours consa-
crés au Seigneur, pour y réciter le cha:
pelet et y faire en commun quelque lec-
ture édifiante : oh ! ce devant être
l:un spectacle sublime aux yeux du
Seigneur !

La première mission dans le canton
de Blandford eut lieu dans le mois de
février 1828. M ya 70 ans. Elle fut
donnée par M. Claude-Gabriel Courtin,
curé de St-Edouard de Gentilly. Mes-
sire Courtin était un français. Il fut
obligé de quitter sa patrie, la belle
France, lors de la malheureuse révolu-
tion française. Il fut curé de Gentilly
de 1795 à 1832" Il fut le premier prê-
tre qui pénétra dans le canton de
Blandford, comme dix ans plus tard, ie
6 février 1838, M. Olivier Larue, alors
curé de Gentilly, fut le premier qui mit
le pied dans le canton de Stanfold, dit
la messe et baptisa sept enfants dans la
maison de M. Pierre Bercase, alias
Pierre Landry, qui demeurait sur les
bords de la riviére Nicolet, dans le 12e
rang.
Dans sa visite aux colons ‘de Bland-

ford, Messire Courtip dit la messe dans
le haut de la maison de M. Charles

 

 

roles d'encouragement, bénit leur croix
et leurs bâtisses.

Cette mission de Blandford fut faite
successivement jusqu'en 1839 par mes
s'eurs les curés et vicaires de Gentilly,
Michel Carrier, Olivier Larue, Fran

Déziel. A l'automne de 1839, M. De
nis Marcoux fut nommé missionnaire
de Blandford, avec résidence à Gen
tilly.
Tout allait à merveille dans la petite

colonie de Blandford. Les terres se
défrichaient rapidement, les «récoltes
étaient trés bonnes, et. déjà les colons
jouissaient du fruit de leurs rudes la
beurs en récoltant du grain suffisam
ment pour passer la plus grande partie
de l'année. M. Héon bâtit alors une
petite scierie, qui permettait aux défri
cheurs de faire préparer le bois dont ils
avaient besoin pour construire leurs
maisons et leurs bâtiments de ferme.
C'était là un point important de, gagné

r Les colons d'alors étaient obligés de
transpotter leurs grains pour les faire
moudre à Gentilly, à une ‘distance de
dix-huit milles, dans un chemin nouveau
et pénible et à travers une longue xa
vane. M. Charles Héon, homme d'é-
uergie et d'initiative, se décida à cons-
‘rire un moulin à faïine. C'était une

n°
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y construisirent à la hâte, ;

Héon,leur adressa de chaleureuses pa -

¢ois-Magloire Turcotte, Joseph-David

construction qui n'égalait ni en propor-
tion, ni en splendeur, ni en perfection
des machineries, les magnifiques inou-
lins à farine des MM. Ogilvie, de Mont-
réal ; mais tout modeste qu'il était, ce
moulin suffisait aux colons de cette
époqueet rendait des services immen-
ses à cette population. Une scierie et
un moulin à farine dans une paroisse
naissante et éloignée de tout centre im-
portant, sont deux choses indispensa-
les.
Mais il est une autre chose impor-

tante pour une nouvelle colonie : c'est
une chapelle.

Le Canadien, qui a vu le jour sur les
rives enchanteresses de notre grand
fleuve, qui a appris sur les genoux de
sa bonne mère à bégayer le doux nom
de son Dieu, qui a vu s'écouler pénible-
ment (us jours de son enfanceà l'ombre
“tutélaire du clocher de sa paroisse, Qui
a contracté dès son bas âge l'habitude
de se rendre tous les dimanches et jours
de fêtes au temple catholique pour y of-
frir l'encens, prier et adorer, ne peut se
faire à l'idée de vivre sans édifice reli-
gieux pour rendre publiquement au
Seigneur le culte qui lui est dû, sans
un autel pour offrir le saint sacrifice,
sans un prêtre à ses côtés pour le con-
soler et le soutenir au milieu des diffi
cultés sans nombre qu'il rencontre à}
chaque pas sur le chemin de la vie,

Dans’ de semblables circonstances,
tles colons de la Rivière Bécancour,
s'assemblérent, et il fut unanimement
résolu de s'adresser à Mgr Signay, Ar-
chevêque de Québec, pour lui deman-
der la permission de construire une
chapelle. Cette requête est datée du 6
(mars 1833. Elle fut signée par 34 pa
; roissiens et fut certifiée par M. I. Ge
! nest, notaire de Gentilly, le 16 mars
11833. Leur demande fut favorable
| ment accueillie et permission de bâtir
lune chapelle d'au moins so pieds pat
135 pieds, leur fut accordée par Mgr Si |
{gnay. le 12 avril 1833.
; M. Charles Héon entreprit de cons
truire la dite chapelle, commeil appert
par un acte en date du 28 novembre
1834, fait par Mtre I. Genest, notaire
de Gentilly. Une lettre de M. L.
Massue, de Québec, en date du 26 juin
1835, nous fait connaître la date ap-
proximative où fut élevée la chapelle

| “Te regrette beaucoup de ne pouvoir
{me rendre sur les lieux et être présent
pendant que l’on procèdera à ériger
cètte chapelle. Il me paraît urgent
d'abattre le peu de bois qui reste sur 1.
largeur du terrain afin de prévenir tout
accident par le feu. Avant que vous
procédiez à lever la bâtisse, i/ est de de-
voir que vous en préveniez Monsieur lu
curé ou celui qui est à sa place, pour
qu'il bénisse le terrain, y pose une croix
et puisse faire ce qui est d'usage en pa.
reil cas.”

La chapelle de la rivière Bécancour,
fut donc entreprise par M. C_ Héon,lv
38 novembre 1834. Elle fut levée vers
la fin de juin ou le commencement de
juillet 1835, et livrée au culte en no-
vembre 1835. M. Michel Carrier, curé
de Gentilly, faisait alors les missions de
la rivière Bécancour. Ce fut lui qui dit
la première messe dans la chapelle de
Blandford, la première élevée dans les
Bois-Francs. Ce fut en décembre
1835.

L'hon. Louis Massue, de Québec, se
montra d'une grande libéralité envers
ces pauvres colons ; il leur fournit la
peinture, les vitres et les ferrures ; c'é-
tait là assurément leur témoigner un vif
intérêt el leur donner un puissant en-
couragement. Vers la fin des travaux.
deux personnes de confiance se rendi-
rent dans la généreuse ville de Québec
pour recueillir quelques aumônes en fa-
veur de la nouvelle mission. Elles fu-
rent assez heureuses pour rapporter la
somme de cent piastres en argent, un

 

peintre, et une croix en fer que l'on voit
encore aujourd'hui sur le clocher de
Saint-Louis de Blandford.

Depuis l'année 1840 jusqu'à 1849 la
mission de Blandford fut faite par mes-
sieurs les curés de Saint Calixte de So-
merset, MM. Clovis Gagnon, Charles-
Edouard Bélanger st Edouard Dufour,
De 1849 4 1862 par messieurs les curés
de Stanfold, MM. Antoine Racine, mort
évêque de Sherbrooke, Pierre Lahaye
et Narcisse Pelletier.
En 1865 Mgr Thomas Cooke, évêque

des Trois-Rivières, nomma M. Arthur
Carufel premier curérésident à St-Louis
de Blandford. Sès successeurs furent:
MM. Ovide Carufel, Charles Bellemare,
Henri Julién, Georges Brunel et Char-
les-Edouard Mailhot.

Nous devons ici déclarer en justice
que si c'est un fait acquis à l’histoire de
la paroisse de Blandford que MM.
Charles Héon, Charles Thibodeau et
Hubert Poirier en ont été les premiers
colons, il est également vrai que M.
Charles Héon a été pourainsi dire l'A
me de cette colonie dans les p'emières
années de son développement.

M. Héon a occupé, à diverses repri-
ses, des postes d'honneur et de confian-
ce au milieu de ses concitoyens, et pâr
son énergie, son travail persévérant et
ses sages économies,il était parvenu à
une belle aisance, et peut être cité à
bon droit à tous ceux qui désirent s'é-
tablir sur des terres nouvelles comme
un exemple frappant du succès auquel
ils peuvent arriver.

La propriété de M.Charles Héon est
restée bien de famille. Elle est occupée,
aujourd'hui par son petit-fils M. Philip.
pe Héon. -
M. Charles Héon est décédé à Sr-

Louis de Blandford, le 16 mai 1882.
Agé de quatre vingt-trois ans, deux mois
et seize jours, muni de tous les sacre-
ments de l'Eglise et entouré de l'estim
générale de Ja population, -

Qu'il repose en paix !

AU MANITOBA.

 

Winnipeg, 16—Pour couper court à
une rumeur mise en circulation et aux
termes de laquelle on disait que l’hon.
‘Hugh John MacDonal ne serait pas le
chef du parti conservateurà la prochai-
ne législature, du Manitoba, l'ancien
collègue de sir Charles Tupper écrit à
Ia presse ce quisuit’: So
“Les électeurs du Manitoba, a dit

Hugh John, décideront si je serai le
chef du parti de l'opposition ousi je se.
rai Je chef du gouvernement après les
élections générales, mais si Je suis en 
joli tableausurtoile, don de M. Légart |.

conservateur à la bataille. A moins que
dansl'intervalle, je perde la confiance
ou que je ne réussisse pas à me faire
élire, je serai le chef du parti conserva.
teur aux prochaines élections législati-
ves et à la Chambre provinciale.”

fs

Nouvelles de Victoriaville

  

tiendra à l'avenir un bureau dans celui
de M. H. Gaudet avocat, chez M. Oct.
Gaudet. Il viendra ici tous les mardi,
jeudi et samedi de chaque semaine de
8 hrs. a. m. à midi.

—Nous recevons les rapports sui-
vants des paroisses environnantes :
Kingsey : MM. Wilton Wadleigh, E.
Ewans, Zéphirin Chainey ont été élus
conseillers par acclamation.

St-Pierre Baptiste : MM. W. Drolet,
Adelard Laverdière et James ZZenderson
élus conseillers. Le 16 courant, M. W.
Drolet à été nommé maire.

St-Rosaire. Les statistiques de la
paroisse de St-Rosaire sont les suivan-
tes : 165 familles ; 458 communiants;
760 âmes.

—M. Emile Jean, fils de notre
ancien  concitoyen M. Frs. Jean, et
maintenant à St-Boniface, est en visite
chez M. George Létourneau,,

Nous apprenons avec chagrin le
décès de Marie Anne Briscilla, enfant
bien aimé de M. Zéphirin Auger,à l'âge
de 6 mois, 14 jours.
La sépulture a eu lieu mercredi le 18

courant.
Nos condoléances à la famille.

gravement mutiler la main droite entre
les pièces d'accouplement de deux
wagons qu'il voulait raccorder. Le
jeune Doyer travaillait temporairement
comme serrefrein remplacant son frère
atteint de la grippe.

—Nous apprenons la mort de M
Alfred Constant, cultivateur. de Ste-
Victoire. arrivé, le 19 courant, à l'âge
de 58 ans.

--Le cheval de M. J. O. Legendre
fabricant de vins ayant pris le mors au
dent, alla se jeter snr une maison de M.
Hebert de St-Rosaire avec une violence
telle qu'il en est mort quelques minutes
après.

M. Jos. Vigneau, restaurateur, est
bien rétabli d’une attaque de grippe qui
l'a retenu à sa chambre durant 15 jours.

—M. et Mde Jos, Delisle, de Lévis,
étaient en visite chez M. Paul Thibault,
dimanche.

—M. Eugène Bergeron, forgeron,
est absent pour quelques jour de repos
chez son frère à Walkers Cutting, il
sera de retour lundi.

—De passage : MM. Dolphis
Vigneau, Joseph Trudel, St-Va-
Tère ; Nap Rousseau, Albert Lai-
nesse, St-Albert,

—Îl nous fait plaisir de cons-
tater que les jeunes encouragent
le patinoir. On nous dit qu’il y
aura des parties de hockey.
Qu'on ne l'ouhlie pas, ces exer-
cices sur les patins sont très pro-
pres à développer les membres et
très hygiéniques.

—Notre populaire vendeur de
journaux Denis Sylvestre,dis tri-
bue la Minerve, la Gazette an-
glaise, la Presse, le Saturda
Globe, le Monde iilustré, 1'Echo
des Bois-Fraucs, le Samedi, la
Patrie, et le Canard.

—À l'article 16 et 18 dn règle-
ment concernant le bonus à la
manufacture de chaussures, nous
devons faire remarquer qu'il s’est
gliesé une erreur cléricale. Au
lien de viugt mille, qu'on lise
dix mille, ce qui laissera n $20000
le bonus projeté.

M. J. W. Faucher, actuelle-
ment en voyage d'affaires à Otta-
wa, nous écrit qu'il a refusé une
offre de 40 dollars pour son ma-
gnifique chien “ Sport ".

—Il y aura dimanche, après la
messe, une assemblée spéciale de
la Société St-Jean Baptiste, pour
régler l'affaire de M. Eugène
Gagné.

‘—Nous apprenons avec cha-
grin la mort de Mme Vvye Noël,
née Héloise Gauvrean, autrefois
de St-Pierre les-Bacquets, arrivée
A Manchester, au commencement
de janvier. àl'âge de 76 ans.
A Trois-Riviére, la semaine

dernière, est dévédée à l'age do
58 ans Zoé Mailhot, fille de fen
le capitaine O' Mailhot, de St-
Pierre les Becquets.
Ces denx personnes étaient

parentes des familles Bourbeau,
de notre ville:

—Le magasiu des jeunes, tenu
-par M. Rosaire Bourbeau, est très
achalandé dépuis qu'on a annoncé
la vente à réduction et pour du
Cash ; La semuine courante, ça
été un vrai vaet vient. De beaux

flanellettes chaussures genre
nouveau et de gofit ; épiceries
buile, sirop etc ets.

—Nous apprenons avec plaisir
que notre ami M. Léon Maheu,
se rétablit promptement d'une
attaque de grippe qui l'a fait
beaucoup souffrir.

—M. Thibodean est à se faire
construire des écuries et sheds
pour tenir un assortiment com-
plet de voitures de lonage,

ta Â VENDRE—Une bâtisse à. deux éta-
ges, 36 pieds de largeur sur 56 pieda de lou-
gueur, pouvant servir pour un magasin ; aus-
si une réahlence 30X20 avec écurie et grange,
sur un lot de terre ds 90 pieds de profondeur ;
le tout situé au coin de la rue principals No-
tre-Dame, et le coin de la rante qui conduit
sur le terrain dns courses. à Ma vie, je conduirai certainement le parti heu et Dufresne, manufaetarieps de cigares

©

{

s@-M. le notaire F. X. Lemieux, [!b

—Le jeune Joseph Doyer s'est fait |

tweede, draps, pardessus, rideaux, |J

mi

—M.et Mme Joseph Faucher:
sont partis hier pour faire un
voyage A Nicolet et Yamaska.

Naissance'— Le 16 janvier,
‘Mme Ootave Labbé, un fils. par-
rain ot marraine, M, ot Mme.
Johny Genest.

M. Paul Thibault, 4 4 cts la Ib. au 100
s.

#6FAux dames : Nettoyez vos gants
avec la Niller's Gloveine ce n'est pas
un liquide ; ne laisse aucune odeur et
peut être employée même lorsque le
gaut est sur la main. En vente, seule-
ment chez le Dr J. M. Dionne, Victo-
riaville,

———— tine ae

Notes d'Arthabaskaville

—M. L. E. N. Pratte, de Montréal, était
de passage, mercredi pour sffaires juliclaires

—Vendredi les membres de la Socrété «l’a-
grioultare ont 3idgé pour dd cider des affaires
mportantes nu sujet du site pour les exposi-
tious annuelles (le Comté.

 

—La Cour Supérioure à iègé cette seinaine
anus la présidence de Son Honneur lu Juge
Choquette.

—H « été perdu dimanche une robe de
carriols de buffalo, doublée- do drap gris.
Prière de la remettre à M. .D. O. Bousbeau,
si quelqu'un l'a retrouva,

-—————2.

Mort du Bvd Chs Chiniquy
QUELQUES NOTES BIOGRA-

PHIQUES

 

 

Le Rva Charles Chiniquy est décédé
lundi avant-midi à onze h:ures moins
le quart, à sa résidence, Gg rue Hut-
chison, à Montréal. It naquit à Ka-
mouraska, le 30 juillet 1809 du maria-
ge de Charles Chiniquy et de Maric
Reine Perrault. Après avoir fait ses
études au colldge de Nicolet, il fut or-
donné prêtre le 21 septembre 1883
par Mgr Signy. Il remplit d’abord les
fonctions de vicaire à St-Charles de
Bellechasse et en 1835 il fut nommé
chapelain de l'hôpital de marine, à Qué-
bec. En 1838 il était appelé à la cure
de Beauport où il commença ses célé-
bres prédications sur la tempérance. En
1843 il fut transféré à Kamouraska et
continua avec beaucoup de succès ses
prédications. Il vit arborer l’étendard
de la tempérance sur lés deux rives du
St-Laurent.

En 1846, il entrait chez les Oblats, à
Longueil et il sortait de cet ordre reli-
gieux un an après.

En 1848, il pr&chait la tempérance
dantle district de Montréal et recevait
commetémoignage de reconnaissance
une médaille en or de la ville de Mont-
réal. En 1831. il se rend à Chicago
pour y prêcher la colonisation, mais il
s’y fait une célébrits bien déplorable en
résistant À l'autorité de son évêque dio
césain Mgr O'Regang qui l’interdit le 3
septembre 1856.

L'abbé Chiniquy était alors curé de
la florissant: paroisse de Ste-Anne
près de Bourbonnais dont il entraîna
une grande partie des paroissiens dans
son schisme. Tout ce que purent faire
alors M. l'abbé Brossard, curé de Lon
gueil, son ancien protecteur, M. l'abbé
Desaulniers, son ancien confrère de
cnllège. et supérieor du collège, de St-
Hyacinthe, M. le vicaire général Mail
loux, de Québec, M. l'abbé Campeau
et une foule de prêtres tant du Canada

Y |que du diocése de Chicago pour rame
ner le prêtre déchu dans la voie de la
soumission, fut peine perdue. Chiniquy
se fit publiquement apostat et commen
Ça à prêcher contre l'enseiônement de

l'Eglise catholique. En 1864 il se ma-
riait avec Mlle Euphémie Allard, de
Kanaakee, dont il eut deux filles. L'at-
néc est mariée au Rvd Morin, pasteur
presbytérien.de Mont: al.
Au mois d« février 1859, Mer Bour

get évêque de Muntréal, faisait lire dans
toutes les églises du diocèse une lettre
pastorale pour avertir que Chiniquy
n'appartenait plus à l'Eglise catholique.
Le Rvd Charies Chiniquy demeura

dans sa paroisse de Ste-Anne, Illinois,
jusqu'à il y a nenf ans. Son successeur
fut le Rvd Placide Boudreau. Il vint
alors demeurer à Montréal on il prêcha
dans plusieurs églises protestantes de la
ville et de la campagne ct en particulier
dans son église, coin des rues Cadieux
et Ste-Catherine. 11 fit son dernier ser-
mon il y a trois semaines à Hochelaga.
à la maison des vieillards protestants,

Lorsque la maladie l'a atteint il y a
quelques jours, il se disposait à aller
faire des conféences à Ottawa. ‘ Le
R32 Chiniquy est allé en'Angleterre, en
Hollande, en Allemagne, en Ecosse où
il a donné des conférences.

Depuis 1860, lui et sa congrégation,
appartenaient à l'église presbytérienne
Il s’est éteint À l'âge de go ans 5 mois
et 16 jours. Son épouse et ses deux
filles lui survivent.

 

UN GUIDE ATTRAYANT POUR LESCOLONS
—

Nous sommes.cavs un Âge de luxe, un âge
dans lequel il faut que tout soit attrayant, un
Vivre même est guére regardé à moins que le
cuavert. l'impression et mêmela reliure plai-
sent au regard.
Le gouvernement Provincial semble avoir

reconnuce fait si nous devons en juger par
l'élégante brochure qui vient d'être publiée
par le ddpartement de In colonisation et des
mines, sous le titre de : La Région du Lac St,
ean,”
Ce petit ouvrage de forme ollongue, peu

être facilement mis dans lu poche, ileeat Rn
pli de renseignements précieux ainsi que de
statistiques officielles relatives au so), au cli.
mat et aux productions de ce grand s qui
est à juate titre appelé :‘* Le GrenierEn Pro-

brochure est presqu’une œu-

vince de Québec.
Le couvert de la
vre d'art et est une représentation en rnaleurs
d'une scène cole ; puis les quat-".vin,
pages dematière à lire, profusémentil:v-t
par de jolies gravures représentant divers

inte d'intérêt et principalement des scènes
‘agriculture dans le nouveau distriet,

ns son ensemble, ce petit ouv est le
plus jolt du genre qui, jusqu'ici ait été publié
et fait ement honneur au département
de la colonisation et des Miues, aiusi qu’à son
actif et populaire ministre l'honarable Adé
lard Turgeon.

Calivre eat certainement centiné A donner
une grande impulsion À l'uuvre «le la coloni
tion notreProvince, fie Taoconisa.
Toutes les personnes désireuses l'en ohte-

nir un exemplsi
gent de in colonisation et des Mines, ou à: Dupout. * nes,
chemin de fer du Lace, JoanàQuébeus a   

#@" 1000 Ibs de morue fraiche chez]

let, fat successivement professeur
et préfet des Etudes du séminai-
re des Trois-Rivières ; puis fat

en 1880. Il accompagna Mgr. La-
flèche à Rome en 1888, et il fat
nommé chanoine et curé d'office
de la cathédrale en 1884

ASSOCIATION DE LA PRESSE

de l'Association de la presse des
Cantons de l'Est, tenue au com-
mencement de la semaine, à Ma-
&og, il a été décidé d'organiser
une excursion aux lues
pour le mois de juin.

té à Terre Haute, Ind.. lundi soir,
et a causé pour $2,000,000 de per-
tes.

sonnes à déplorer.

Parini lea maladies qui

re devronts'adresser au dépar-

|

P, eisva douum role capita

Employes sans retard

Une Epidemie

De Grippe...
S’étend de nouvenu sur tout le Canada

Avec une virulence ex

système.

La grippe qui sévit actuellement sur
ce pays, est une de ces épidémies pério-
diques, une des maladies les plus trat-
tres, les plus difficiles, avec laquelle la
médecine a à compter Ce sontles suites
de la maladie qui sont particulièrement
désastreuses, et elles assument des for
mes variées, les principales à mention-
ner étant la faiblesse de cœur, affec-
tions des bronches et des poumons,
prostration nerveuse, alternation de
frissons et de fièvres, une constante
sensation de lassitude et une indisposi
tion à chaque effort mental vu physi-
que. Souvent la victime prend des
mois À se relever des suites de la grip-
pe, et dans les Tas où il s'agit de cons-
titutions faibles et parmi les vieillards,
le nombre de cas qui se terminent fatu-
lement est extraordinaire
Meme aprés une légère attaque de

grippe,il est d'inpérieuse nécessité que
le système soit parfaitement tonifié, les
nerfs renforcés et le sang enrichi. Les
Pilules Roses du Dr Williams sont le
seul remède sur lequel on puisse comp-
ter, en cette occurence, pour obtenir
une guérison prompte el parfaite. Ces
pilules sont un vrai nutritf du sang,
apportant un fluide vital les constitu-
ants qui lui donnent la richesse, la cou
leur rouge et la force, chassant ainsi la
maladie et agisseut conme un tonique
et un réconfortant de tout le système.
M. Harry Dugg, un cultivateur bien

connu, demeurant près de Ninga. ay -
porte son témoignage au sujet de la
grande valeur des Pilules Roses du Dr
Williams, en faisant disparattre les 3ui-

 

traordinaire

L'attaque la plue violente depuis 1890, laissant derrière alle une suit
innombrable de mauvais effets qui rendent la vie misérable. Des
moyens prompts et efficaces doivent ôtre pris pour renforcer le

tes de la gri La maladie le laissa
victime de frissons, violents maux de
tête, etourdissements et graves batte.
ments de cœur. M, Dagg dit : “J'aligi
fiualement à Boissevian consulter un
médecin. qui me dit que la maladie
était probablement pour dégénérer en
consomption. Je fus sous ses soins
pendant environ trois mois, mais j'af-
faiblissais graduellement et j'étais inca.
pable de faire quuique ce soit. Alors,
un de mes voisins me conseille d’essay--r
les Pitules Roses du Dr Williams, et
comme mon cas était grave, je résoluy
d'en faire un essai judicieux, et j'en
achetai une douzaine de boîtes. Je n'a.
vais pas encore fini de prendre la troi.
sième bofte et je sentais qu’elles me
faisaient du bien, et je n'avais pas en-
core fini de prendre les douze bottes,
Que j'étais aussi fort et aussi vigoureux
Queje l'étais Avant de tomber malade,
et je puis sans crainte recommanderles
Pilules Roses du De Williams, pour les
nombreuses maladies qui suivent une
attaque de grippe.

Si vous souffrez d'une attaque de
grippe, procurez-vous immédiatement
des Pilules Roses du Dr \Wiliiams, et
elles vous rendront la santé parfaite.
Insistez pour qu'on vous dunne les vé-
ritables, car les imitations n'ont jamais
guéri qui que ce soit. Si votre marchand
n'en a pas, demandez-en directement à
la Dr Wil iams’ Medicine Ço., Brock-
ville, Ont, et elles vous seront envoyés
franco par la poste, à soc la boîte ou
six boîtes pour 82 so.

 

— 

SIR CHARLES TUPPER ARRIVE
A HALIFAX

était passager à bord du “Californian”,
arrivé ici ce matin. Plusieurs de ses
amis sont allés le recevoir au débarca-
dère. Sir Charles demeurera à Hali-
fax jusqu’à mercredi. Dans une entre-
vue qu'il à accordée à un journaliste.
Sir Charles a dit que l'administration du
Yukon a été un désapointement et qu'e!
le a paralysé son exploitation. Il dé-
nonce le droit régalien de 10 pour cent
et déclare qu'aprés avoir étudié la ques-
tion, il croit qu’un droit de 2 pour cen:
serait suffisant
Quant au projet de réforme du Sénat,

tel qu'énoncé par M. Laurier, Sir Char
les le qualifie de dangereux parce que
ce sreait porter un coup grave au prin-
cipe fondamental de la constitution.

—-—>--—

LE FUTUR EVEQUE DES
TROIS-RIVIERES.

 

Nous appreonns de source au-
torisée, que M. le chanoine Clou-
tier, de la cathédrale des Trois-
Rivières, sera nommé sous peu à
la succession de Mgr. Lafñèche.

M. le chanoine François-Xavier
Cloutier, péuitencier du chapitre
de la cathédrale des Trois-Riviè-
res, vst né le 2 novembre 1848, à
Ste Geneviève de Batiscan, du
mariage de Jean Cloutier et d'O-
live Rivard. Il fut ordonné prê-
tre le 22 septembre: 1872, à Nico-

nommé vicaire de la cathédrale

 

NES CANTONS DE L'EST

À une assemblée des membres

uskaka

 

UNE ABJURATION

 

Sa Grandeur recevra

grâce au zèle infatigable

 

—Unterrible incendie a écla-

Iln’y à pas d'accidents de per-

 

3sup l'enfance,

our guérir vos enfants ‘
de leur dure souffrance,
notre ; 

Halifax, 16—Sir Charles Tupper’

Mgr lArchevéque de Montrs- |
al est parti pour la rividre des
Prairies, pour recevoir l'abjura-
tion de M. Georges Oake. M.
Greorg-s Oaks, qui est âgé de 79
aps, est lo seul protestant de Ia
paroisse.
son abjuration et présidera a ron
baptême conditionel, à sa premiè-
re communion et à sa confirma-
tion. M, Georges Oaks, qui pro-
fessait la religion anglicane, a été
converti
de M l'abbé T. Boni, le dévoué
curé de la paroisse.

CANADA COUR
PROVINCE DE QUÉBE DE CIRCUIT
District d'Arthabeska No. 31
Rosaire Bourbeau warchand, de la ville de.

Victoriaville.
Demandeur,

vs
Victor Desrochers, ci-devant du canton de

Stanfold, ct maintenant absent aux Etate-
Unis d'Amérique.

Défendeur,
11 est ordonné au Défendeur de comparattre

dans le mois.
Arthahaskaville, 16 janvier 1899.

| HECTOR GAUDET,
Avt. du Derndr,

| Bernise & Laurier
| GQ. C

 
C.
 

! CANADA Court de Cireuit
Province DE QuU£asc dans et pour le cu
District d’Arthabaska té de Mégantiv

No. 6476
Louis Isrnel Fréchette et Jules Siméon

Larochelle, tous deux tnarchands de la pa-
roisse de St Ferdinand d'Halifax et y faisant
commerce en société sous les noms et raison
de Fréchette et Cie.

Damandeurs
ve

Honoré Pajotte, cl-devaut du tobaie Lieu ot
maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
11 est ordound su défendeur de comparaître

dans un mois.
Inverness, 16 janvier 1899

J. C. NOEL,
Proc. des Demdrs.

J. G. Rouserav
G.C ¢

 

PROVINCE DE QUEBEC
District d'Arthabaska

No 146
Dame Delphine Boutin,

St-Louis de Blandford,
Côté, cultivateur du bme

} COUR
SUPERIEURE

de la paroisse de
épouse de Joseph

n,
Demanderesse,

veLe dit Joseph Côté, du. la paroi ,Louis de Blasdient"9° isso de St
Défendeur.

Pd action en séparation de bion à été ins-
ude en cette cause le 23 novemb .Daté ce 22 décembre, 1898, L008

CRÉPEAU & CRÉPEAU
Procs. de la Demanderesse.

Patinoir de Victoriaville
AVIS AUX PATINEURS

  

Ce magnifique patinoir est maintenant ou-vert au publie et les jeunes sont cordialementluvités

à

venir prendre des exercices sur lenouveau rond à patiner,
Ouvert tous les fours et tous les, soire de 7à 11 heures, he
Prix d'entrée, 10cta, Ldnnement pour l'hiver pour messieurs,$2.00. Pour les dames et derboisaties l'abon:nement sera de $1.50,

: P.O. E. POITRAS & Cie..
+ Propriétaires.

FROMAGERIE À VENDRE
ENDROIT AVANTAGROX

Une tris bells fro rien vendre: située4 un mille de Victotiaville, à la e deuatre chemins conduisent à St& Valère, le Sonne.rang de cid&fiotoriaville. L'arrondissement est trés avanta-eux ; beaucoup d
aciles. S'adrosser anfPau Conditions

 

 

 

JOSEPH AUDET
VICTORIAVILLE

PEINTRE D'ENSEIGNES. :
DE MAISONS “«
INTERIEURS D'EQLISES
CHAPELLES, ETO. = °TAPISSIER 6
DECORATIONS ET IMITATIONS

DE TOUSGENRES.

of

——

Aussi un beau stock de Cadres, Mou-lures pour cadres, Siatues, Stdtueites,

Unevisite est sollicitée, - + - BAUME RHUMAL, 31-déc. 98—6m p sor ro Sh
- 4 à, La: Be T0La
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L'ECHO DES BOIS-FitANUS
4a

 
Dans les Bois-Francs
Warwick
NaissancesMme Louis Yétoürheau, one
le,

Mnie Nool Michaud une fille.

-**Déods,—M. Louis Hamel est ddcédd, same.
di, le 14 courant, à l'âge de 79 ans. Les fu-
nérailles ont eu lieu mardi le 17.

De passage :—M. ot Mme Egésippe Beau.
chesne, Ste-Olothilde ; NIM. Edouard Lelslano,
Georges Boauchesne, Ena Fréchette, M. et
Mme E. Dubuc, M. et Mme Joseph Touri-
#gny, d’Arthabaskaville ; M. L. Langlois,
Emon.

—Jeudi x ou lieu l'assembléo des actionnni-
res «lo la manufacture de hardes. M. F. Ba-
‘vil, le président & lu le rapport et a déclaré un
surplus da 280.42. On doit remarquer que
catte fabrique est eu opération depuis un an
et c'est un résultat auquel on aurait été loin
de s'attendre.

Ste-Juite de Somerset
—-Dimanche dornier, jour de la fôte du

Saint- Nom de Jéaus, était le jour choisi pour
lu communion des ‘‘ Hommes de ln ligue du
Sucré-.Cœur de Jéaus *,

Le R. P. Et Proulx 8 J., de la Résidence
de Québec, a dit 1a messe de vommunion à 7h,
et a adressé aux Légueurs une charmante
allocution, les éncourageant à persévérer dans
lours bonnes résolution.
A la grand'messe le Révérend Péro a fait

le sermon sur In fete du jour. 11 nous & ex-
pliqué In mission de Jésus on venaut sur la
torre : il vient déttuire le rdgne de satan
dana le monde et dans les âmes, il vient sau-
ver son penple du péché. Son nom signifie
Sauveur.

Il nous & fait voir 0e qu'était la civilisation
ayenns avant ln venue de Jésus-Christ:
Fromme ne recherchait que les richesses et
les plaisirs, et il était tellement dégradé qu’il
avait fini par diviuiser tous les vins,
Jésus vient substituer à cette civilisation

barbare ia civilisation chrétienne. Il vient
nous dire : Heureux les pauvres ! Heureux
ceux'qui pleurent ! Heureux cenx qui souf-
frent persécution ! L'homme ne saurait trou-
ver le vrai bonheur duns les jouissances ot les
laisirs : le‘ bonheur ici.bas se trouve dans

Paccomplissement du devoir, dans la paix de
1a couscience, “dung le sacrifice fait pour Dieu,
Le bonheur parfait, oplui qui satisfera toute
lu capacité de notre cœur, oe sera la possi s-
sion du ciel dont Jésus nous a tnontré le che-
wine Preuez votre croix et avivez-moi.
Allons-donc courageusement à la suite de
Jésus, montrons-nous généreux, et nous arri-
verons heureusement au terinu.
Le R. P. Proulx parle avea chaleur ot

conviction : il impressionne son auditoire.

Naissances.-—-Dimanche matin le 15 janvier,
madame H. B. Tourigoy, doux enfants, un
garçon et une fillo,

Le R. P. Proulx, nnntemporain de M.
Tourigny au Séminaire de Nicolet, Jeur » ad.
sninistré le Baptôme.
Le parrain et lu marraine du & on ont été

M. Joseph Legendre, fils de J. B. O. Logen-
dre Fer., Arpentour, oncle de l'enfant, ot
Delle Nymphodore Béland, fille do feu P. F.
Béland For N. P. on lui a donné les noms de
Honoré Bruno.
Le parrain et 1a inarraine de la fille ont été

Eusébe Rolierge écuyer, marchand, ot Muda-
me Maria Rousseau son Spouse. On lui u

onotine,donné les noms de Marie

—Nous avons une température excossive-
ment variable. Nous passons d'un moment
à l’autre du froid au chaud. 11 y a
quelques jours le thermomêtre est descendu
en bas de 20 degrés Réaumur, et vingt quatre
heures après il était remonté à 4 degrés au
dessus de zéro. La conséquence de tout cela
à été la visite de lu pluie qui ne tarders pus
À être suivie d'un froid À tout casser.
Nous avons bien tout ce qu’il faut pur le

propagstion de la grippe.

—Les journaux nous annoncent In mort de
l'Ex-Père Chiniquy arrivée lundi, le 16 jan-
vier courant À Montréal : il était âgé de 80
ans et aix mois, étant né le 30 juillet 1809.

TI fut ordonné lo 24 septembre 1833, il y a
eu 65 ans en septembre dernier. I commen-
ça A exercer le miniatére 4 St-Roch de Qué-
dec, puis fut çuré à Beauport de 1838 à 1843,
curs h Kminouraskn de 1843 À 1846, de 1846 à
1847 chez les Oblats, et prêchn ls Tompérance.

Enfin en 1851 il se rendit à Bourbonnais,
Ulinois, poury fonder une nolonie cana-lienñc -
française. Il fit appel dans les journaux à
ses compatriotes, et plusteurs se rendirent à
sun invitation.

Malheureuszrnent il devis de la voie droite
et fut interdit. Excommunié en 1850 par
l'évêque de Chicago, Mgr O'Regan, et il se
déclara publiquement apostat, et cominen
4 pracher contre l'enseignement de l'église
catholique. Co

ll s'était écoulé 23 nns depuis son ordina-
tion. ‘Il à dono tristement couronné sa vie
par 42 années d'apostusia.
Sa carrière aurait été plus honorable et

plus fructueuse #'il eut été fiddle A veu zer-
ments.

St-Rosaire
—M. et Mme Denis Boulangerde Victoria-

ville, et M, ot Mme Alfred Laroclie, de Ste-
Hélène, éfnient en vlaite chèz M.'Octave Hé-
bert dituanche dernier. n°

Ste-Elizabeth de Warwick
—Mardi soir les citoyens de co village

étaient en réjouissance à l'occasion du 50eme
anniversaire de naïssance de M. Dolphis Hé-
bert, domloilié en ce village.
La soirée a été organisée par son fils aîné,

Qui s’est inontré des plus zélés en pareille cir-
constance. La réunion compronait plus de 40
pérsonnes, tant parents que amis, venus ces
alentours et du loin, entre autres M. M. Hs-
‘bert et M. Morin, tailleur de Kingaey.
“La soirée s'ouvrit par une adresse présentée

‘auhéros de In fête par Mle Elmire Bdgin,
inatitutrice de la ‘paroisse, accompagnée de
M. Xavier Morin qui présenta uu bouquet
Ainsi qu'un magnifique cadeau,
Nous donnons la tenour de l'adresse.

Monsieur,
* Nous sommies houreux de nous réunir

tous ici ce soir à l’occasion de votre cinquan-
tième anuiversaire de votre naissance, pour
vous féliciter de vos longues années et vous
exprimer les vœux et les souhaits que nous
formons pour vous on ce jour de fête.

Ces vœux et ces souhaits, deux mots les ré-
aument tous: soyez heureux et vivez long-
temps. Que ls paix et la joio remplissent
tous vos jours ; que Celui qui vous à cunservé
jusqu'aujourd’hui multiplie vos années, atin
que blen lôngtemps encore vous fassiez le bon-
heur de votre famille ot de ceux qui vous en-

=; « HOurent..

;
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7 Nous. profitons decette ‘oireonatance pour
vous exprimernotre reconnaissance ot comte

… Preuve, nous venons vous offrir ce magnifique
cadeau qui vous rappellera l'amour et vous

«. prouvera la reconnaissance que nous vous de-+
vons.

Veuillez l’accepter comme marque de notre
“estime ot de notre amour pour toujours,

Parents et amis, réjouissons-nous ; espérous
“ que la joie rayonnedans tous les cœurs ; que

"In soirée s'écoule gaiement et que tous rappor-
tent un heureux souvenir de-cette fête.

Présenté à Monsieur
vies 1899. =

_Wiekham-Ouest,….
NM. Etienne Boucher’et S. Paterson,
rds avoir passé- leur vacance dans lour fa.

mille,mont retournés à Montréal, landt de la
semaine dernidre. 1faine
—Madame.Boucher est allée - ane pro-

measds & Kingeey, chez sonfrére M. le curd
EMRoberge.

* —Madomoisslle Octavie de Chatillon, fille
de M. de Chatillon, Professeur de Musique
au Sétoinaire de Nicolet, était on visite la
senfaine dernière, cher, M. Jumes- Timmous,
agentda Pacific. i
-—Madame Robidoux, deJRoxton-Falls était

iol ln wemaine dernière. en visite chez son
gendre, M: le Docteur C. Fautenx.

‘Un contert de louanges
‘B'élève chaque jour de toutes. les parties
mond ME RHUMAL a >
= pourchanter 208 mérites ob ses techie

9a traitements sur ss femme.

. Hébert, le 17 jan.|

GARTHBY
Le bazar qui vient de ve terminer,et dont

les rovenus devront ôtre employés à la décors-
tion del'intérieur de notre nouvelle église, à
été couronné d’un brillant succés. Les rocet-
tes, qui vo montent à mille et vingt-cing pias-
tres, attestant du dévouement et de l'enthou-

| sissme qui ont régné parmi notre population
et celle des cantons environnante. | Les zéla-
teurs et les zélatrices de cetto belle œuvre se
sont aut passés par un courage ot un dévoue-
ment incomparables. Malgré un froid vio-
lent et des chemins difficiles, l'affluence des
étrangers a été considérable. Le projet de
construction de co vaste édifice, qui en pre.
mier lieu, semblait semer Ia terrour dans le
vœur de plusiours des résidents de notre can-
ton’ est une réalisation qui est un véritable
élonnement pour notre population. Ce grand
aticcès est dd au courage, au dévouement et
À ln porsévérance de notre véuérable et véné-
ré pasteur, le Révérend Monsieur Carrier ;
cet homme unique et phénoménal qui semble
posséder lo secret de résoudre les problèmes
presque impossibles À réaliser. Aussi co vaste
édifico, construit par lui et sous ses soins, res-
tera comme un monument impérissable de
son dévouement ot de as nollicitude envors
nous. Dans quolques seinaines, ce bel édifice
sera béni et consacré à la gloire du vrai Dieu.
La mission de ce vénérable pasteur, parmi
nous, « été une mission toute providentielle.
11 n’y & que quelques années à peine, des nua-
ges sombres et menaçants plansient au dessus
e notre village, plusieurs d'entre nous por-

taient au cœurdes plaies aiguës, rebelles à se
cicatriser. La Providence à envoyé vers nous
ce noble et dévoué teur, tenant dans sa
main la branche d'olivier, symbole de lu paix,
du Lonbeuvr et de la consolation. 11a ap;
sur ces plaies le baume infaillible de la guéri-
son ; aujourd'hui, nous vivons heureux sous
un ciel pur et sans nuages. Aussi nous for-
moustous À l'unisson des vœux afin que la
Providence, dans son infinie bunté, veuille le
conserver pendant longtemps À notre respect
ot à notre amitié pour lui permettre de conti-
nuer ses Œuvres ce bieu et ce charité dont il
a fait preuve depuis son arrivée parmi nous,
et de lui donner plus tard, À l'expiration de
sa carrière terrestre, la récompense éternelle
qu'elle réserve à sea élus qui, comme lui, ont
pussé aur la terre en faisant le bien.

Un des membres du
Comité duBazar.

Garthhy, P. Q. 18 jauvier—1899.

—————at

LES NERFS DE FER DE BISMARCK

Etait le résultat de sa senté splendide. Une
volunté indomptable et une énergie terrible ne
se rencontrent pas où l'estomac, le foie, les ro-
gnons et les intestins ne sont pas en bon état
Si vous voulez avoir ces qualiiés et les succès
qu'elles remportent, faites usage des pilules
“ New Life du Dr King" Elles développent

 

tous les pouvoirs du cerveau et du corps Que
25 c dans toutes les pharmacies.

CONDAMNE A QUINZE ANS
DE PENITENCIER

Trois-Rivières, 17.—M. le ma-
gistrat Désilets & prononcé sen-
tence. hier après-midi, dans la
cause du nommsé Panueton, acon
sé d'avoir, le 20 décembre der-
nier, dardé ct b'essé, avec la la-
me d'un couteau À re-sort, Marie
Baribeau, son épouse, dans le but
de lui infliger des blessures gra-
ves. Le prisonnier est aussi ac-
cusé de voies de faits sur la per-
soune de sonfils Donat Panneton.
Après lecture des deux actes d’ac-
cusation, le prisonnier, par son
avocat, M. J. G. Harnois, deman-
de un procès expéditif ot plaide
coupable aux deux accusations
M.J G. Haruois, au nom de la
femme'de l'accusé et de tous ses
parents, implore pour le prison-
nier la ¢lémence du tiibunal; et
le greffier de la paix demande au
nom de la société et vu les antécé-
dents du prisonnier, que la justi-
ce ait son cours. Le prisonnier
a déjà été arrêté quatorze fois pour
ivrognerie, assauts et mauvais

Après
l’acte qu'il vient de commettre,
c'est peut-être le sauver d« la po-
tence que de lo mettre pour un
certain temps dans l'impossibili-
té de continuer ces mauvais trai-
tements qu’il n'a cessé d'inffiger
A sa femme depuis 20 ans. Après
C«riaines remarques de la part
du magistrat, le prisonnier est
condamnéà 15 ans de pénitencier,
à St Vincent de Paul, pourla pre-
mière accusation. Quantà la res
conde accusation, vu la pénalité
infligée sur la première, le magis-
trat ne l'a condamné qu'à 48 hrs.
de prison. Une foule considéra-
ble assistait an jugement. Pan-
nelou qui est Agéde 46 aus, a tou-
jours vécu aux Trois-Rivières,
Le nouveau forçat sera conduit
au pénitencier, par le grand cons-
table ces jours prochains.
—-_ttear =

COLLEGE ACADIEN INCEN-
DIE

Le collège de Ste-Aune, de la
Baie Ste-Marie, Nouvelle-Ecosse,
est devenu la proie des flammes,
dans la nuit dejeudi dernier. Ce
collège no date que de quelques
années et était évalué à $75,000.

- Tl était sous la direction des
RR. PP. Fudistes Les assuran-
ces ne sont que de $20,000.
Dans la Nouveau-Brunswick

et la Nouvelle-Ecosse il ne reste
plus maintenant qu'un collège
canadien-franc¢ais ; c'est 1'Univer-
sité de St-Joseph de Memramcook,
sous la direction des RR. PP. de
la Croix.
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ERUPTION DU VESUVE.

Naples. 17.— L'éruption du Vé-
suve prend dcs proportions consi-
dérables. Des torrents de lave
coulent dans toutes les directions.
Jusqu'à présent, aucun dégât dan-
gereux n'a été causé par l'érup-
tion.
Santander. Esp.‘ 17.—Une vio-

lente secousse de tremblement de
terre a été ressentie ici à une heu-
re, co matin. Les habitants de
cette ville ont6té pris d'épouvan-
te: -Un grand nombre de vitres
ont-été brisées par la secousse. 

a TOUT COMME UN ROMAN.
me

Nashua, N. H,, 11.—Il y a guel-

le, une réunion de famille, telle
qu'on n'en entend jamais parler
ailleurs que dans les romans ou
ou dans les comédies, ce qui prou-
ve encore une fois que la vie réel-
le est parfois le plus grand des
romauset la plus intéressante des
comédies.
Les personnes intéressées sont

Mde. William A. Davis, demeu-
rant au No. 106 rue Arh, en cette
cité ; Stephen A. White de Boston,
et Mlle. Belle Lavero, une confô
r-ncière et élocutionniste de quel-
que renom.
En octobre 1871, M. et Mme.

Stephen A. White, de Weymouth
Mass., aprés avoir essayé de tout
pour empêcher la misère de les
visiter durent se séparer de deux
de leurs enfants, n’en gardant
qu'un à la maison, un garçon.
Deux fillettes farent placées

dans une institution de Boston ;
ells étaient âgéus respectivement
de 8 «t 5 ans.

La plu- jeune, Rose. fut adop-
160, mais l'autre fut plus tard ren-
voyée dans sa famille, où après
avoir longtemps pris soin d'un
vieil oncle malade, elle se maria
finalement avec William E. Da-
vis, de cette ville.
Le garçou, Stephen A. White.

commença jeune à se caser pour
la vie ; il réussit assez bien et eu
1896, il avait une position avan-
tageuse à Boston.
Un soir de l'automne de 1896

le jeune White assista 4 une réu-
nion sociale uù il fut présenté à
l'étoile de la soirée, Mlle. Belle
Lavero, une déclsmatrice et con-
férencière. Ce fut un cas d'a-
inour subit.

Ils re rencontrèrent fréquem-
ment à la suite et l'amour devint
mutu«!l Le jour de Noël der-
nier, White demanda la jennefil-
le en mariage. Il fut accepté, à
condition d'obtenir le consente-

le.

Le nèmesoir, Mile Lavero fit
part à «es parents de cette deman-
de. Ils nefirent pas d’objections,
tnais le père anuonga à la jeune
fille qu’elle n'était pas véritable-
ment son enfant, mais seulement
sa file adoptive. Cette dernière
aunonça la chose à son fiancé, c«
qui no changes aucunement son
amour, ni sa détermination de la
prendre pour femme.

lls se rendirent à l'institution
où la jeune fillo avait été adoptée
et le directeur, après beaucoupde
recherches, prouva que Belle La-
vero élait Rose A. White; la
sœurde son fiancé. La jeune fil-
le eut un long évanouissement en
apprenant la nouvelle. Aussitôt
qu'elle eut repris ses sens, elle fut
conduite ici, auprès de sa sœur,
Mme. William E. Davis, et les
membres épars de cette même fa-
milie furent réunis après une sé-
paration d’an quart de siècle.

Mlle. Lavero ou plutôt Rose
White, vit maintenant avec sa
sœur Mme. Davis, elle est parfai-
tement satisfaite d’avoir trouvé
un frère, même aa prix de la per-
te d'un époux.
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BRULES VIFS.

L'Orignal, Ont. 17.—Un incen-
die qui a coûté la vie à trois per-
sonnes a eu lieu à Riveville, can-
ton de Plantagenet, vendredi soir.
Les victimes sont la femmeet les
deux enfants de M Paul Parker,
un Uanadien-Français demeurant
sur une ferme appartenant à M.
W. J. Reid. L'incendis s'est dé-
claré pendant l'*bsence de M.
Parker. Mme. Parker et sa sœur
vnt été éveillées par les craque-
ments produits par l'incendie et
se sont précipitées au dehors.
Cependant Mme, Parker eat en-
trée pour secourir ses enfants,
mais elle a été suffoquée par la
fumée et a expiré dans les flam-
mes. Ses deux onfants ont péri
également. Dans les ruines on a
retrouvé que quelques ossements
calcinés. -
>
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LE DEVOUEMENT D'UNE

. Halifax, 12.

Mardi.soir, à Pleasant Valley,
Mme. George S Fleming et deux
de ses enfants ont péri dans les
flammes, en essayant de s'échap-
per de leur demeure en feu. Il
faisait an froid intense et le vent.
soufflait en tempête, lorsque, on
le suppose, le feu fut mis à la
maison par un tuyau de poêle dé-
fectneux.
Activées par la tempête, les

flammes enveloppèrent bientôt
tonte la maison, du bas à la toi-
ture. Mme. Fleming, svs six en-
fants et une servante dormaient.
Le mari était absent. Vers 10
ra, le pétillement des flammes

éveilla les occupants de la mai-
son, qui cherchèrent précipitam
ment leur salut dans la fuite.
La servante et quatre enfants pu-
rent sortir et se rendre chez un
voisin à an demi mille de distan-
ce.
Mais la mère n'a pu s'échapper. Les voiaina qui se sont empres-

ques jours, avait lieu en cette vil- |

ment des parents de la jeune fil-|So

OOMMERCE
MAROHÉ DE VIOTORIAVILLE

  

Corrigé le mardi:de chaque semaine

Pixon
af, rôti Tb... 0.08Bœuf, s'ecsseu even 0e …... 0.

Bœuf, bouille 22e. s..…..… retire 0.08
Volt. .vurvurrecosnssecnonsannss .. 0.10
Veau, quartier... 0.08
Lard frais lalb,......pacsecenecss . 0.09
Lard frais par 100 lbs........ [SA « 0.06
Lard salé ln 1b...........000000000. 0.09
MOUton.......00000 nos eue secs a 00000 . 0.08
Jembon fumé, Ialb........... ..... 0.12
Saindoux..….…..…..0..00000seccac0ee se 0.10
Saucisse...........[ON 0.10
Saucisse de Boulogne............... 0.10
Têto en fromage, Inlb.............. 0.10

UB.......0 000000000000 0 0000 00e 0.12
Poulete. la couple................. . 0.45
Dindons, vifs....….RE 0.75
Dindons la Ib....4032000000.... eee. 0.10
Canards la lb... . 0.07
Ole, vif............ 0.60
Oie la 1b........0000000000000e 0.07
Perdrix. le couple 0.40
Saindoux au seau de 20 lhe, composée. 1.35

ss se. Fuirbank. 1.50
se ‘ Pure..... 1.78

Lartanes
Œlufs la douzaine... ..... .......... v.28
Beurre sald, Ia lb............... .. 0.18
Beurre frais, a lb............ . 0.18
Beurre de beurrerie la livre... .. 0.20
Fromage ordioaire,................. 0.10
Fromage Gruyére................... 0.40
Miel en gâteau....:.......2222200. 0.10
Miel ooulé........2202000000000 00e 0.06

LÉGUMES

Patates, leminot................... 0.38
Choux de Siam, leminot...,........ 0.25
Oignons, la lb........2202020000 00e 0.024
Oignons, leminot................... 0.90
Naveteleminot.,................... 0.20
Carotteslaminot................... 0.50
Pannislalb........................ 0.05
Botteraves, lo minot................ 0.35

GRAINS

Paille, le 100 bottes......... ....... 3.00
Foin, le 100 bottes..... ....... ..... 4.00
Foin press, Ia tonne. .............. 6.00
Blé, le minot.....eee 1.00
Avoine, la Ib... .sas aan 2.01
Orge, 16 minot..................... 0.60
Sarcrasin, le mivot...............,.. 0.50
Graine de lin, le minot.............. 1.00
Graine de mil, le minot.............. 2.60
Pois le minot....... ............... 1.00

PARINOS

Forine MoKayFN215
Farine, Ogilvie................... .. 2.18
Farino, Luc Jes Buis................ 2.15
Farine, Mo Langhlin—Strong Bakers. 2.15
Farino, Manitoba....... ... ..... . 1.90
Farine Hungarian Patent..........…. 2.35
Farine, Perdrix.....00.001000000000 2.15
Pain blano........0.40.0000000 20e 0.16
Painbrun................. oll 0.12
Gaudriolo.........002222000 2 annee 1.10
AAAEEE 0.80

Doré........... ...
Poisson blano, Ia lb
Anguille, 1a 1b. .
Brochet, la lb.
Moruoe,la lb...
Hareng, la doz .......
Gros Hareng, le quart.
Hareng Labrador No. |.
Morue salée, le quart. .............
‘ * No. 2................

Turbot..........ovien einai,
Sirop Barbades... .................
Sirop Trinidad. ................ ...
Sirop Ambre............. .... ....
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Epinette, la corde....... ...….…..…....
Tremble, lacorde...................
Frdno, lacorde. ...................
Merisier, la corde..................
Charbon dur, Ia tonne...... . .....
Charbon mou, Ia tonne. ............. B
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8és de voler au secours ont trou-
vé la pauvre femme près de ls
porte, avec son enfant âgé de
deux semaines, et una petite fille
d'une couple d'années. C'était
pour sauver ces deux petits êtres
que la pauvre mère a sacrifié sa
vie.
On oroiv que le feu a originé

dans le bas do la maison où se
trouvaient la femme et les deux
enfants qui ont péri.
La servante et les autres en-

fants se trouvaient en haut et ont
eu meilleure chance de se sauver.
Mme. Fleming était Agée de 85

ans. Sa demeure était un peu
isolée, les voisins n'ont eu con-
vaissance de la catastrophe qu'à
l'arrivée des enfauts à moitié vé-
tus et terrifiés. Ils avaient souf-
fert affreusement du froid en fuy-
ant leur demeure incendiée et
leur pauvre mère mourante.

——e<<2eme

LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

sont grandes, mais les éruptions de la peau dé-
robent le bonheur de Ja vie. L'emplitre de
Bucklen’s les guérit, ainsi que les vieilles plaise
les dépôts de fièvre, les cicères, les clous, les
furoncles, les panaris, les cors, les coupures,
les meurtrissures, les brûlures, les mains crevas-
sées, les angelures. |Le meilleur remède du
monde contre les hémorrotdes. Chasse le mal
et les douleurs. Que 56 cts la botte. Guérison
garantie. En vente dans toutes les pharmacies.

 

Il en est des destinées comme
des aurores : les unes s'élèvent
rayounantes de mille lneurs, les
autres noyées daus de sombres
nuages.

AVIS
Toutes porsonnes ayant dos reclamations à

faire.contre Louis Touchette, sont notifiées de
los produire d'ici à 30 jours entre lee mains
de M. Kdgard Laliberté notaire où à W. C.
Houle, de Warwick.
Warwick, 12 janvier 1899

MADDINGTON HOUSE
I. THIVIERGE, proprietaire

STE. ANNE DU SAULT.

 
 

 

 

 

Cet Hôtel donne toutle comfort possible
aux voyageurs. pas à toute Leure.
Bonnes voitures, bons chevaux, ete,

Bolle propriétée à vendre

La propriété aujourd'hui occupée le
soussigné daus le village de Warwick:oon.
sistant en une boutique de menuisier à deux
étages, de 0 x éC. Une maison de 30 x %,
toute finie, de 8 chambres.

 

Aussi un emplacement de 100 pieds carré. Le tout en très bon ordre.
Conditions faciles,fr'adresser à,

MISAEL ROY.
Warwiok.

V. Berthiaume
CORDONNIER

Victoriaville.

Grand assortiment de
BOTTES SAUVAGES

BOTTES MALOUINES
BOTTES DE TRAVAIL

DB TOUTES SORTRS,

£
0

Chaussures et réparages de toutes sort
exécutés avec soin sous le plus court délai. “

Tout Ouvrage garanti et à bon marché.
Venez voir et vous serez convaincus.

VICTOR BERTHIAUME.
10 déc. 1898.

À VENDRE
Une belle propriété dans Vic-

torlaville

 

 

 

La propriété appartenant à M. F. X. Couil-
lard aitude, au Tord do la rivière Nicolet,

nues conditions,

superficie,

Vioturiaville.
S1 déc, 98 —1 m. p.

près du moulin, est offerte en vente à tris

Une maison de 84 x 28 toute finie, avec
cuisine adjaconte ; une grange toute neuve de
23 x 36, avec un enplacement de 14 arpents eu

adresser par lettre ou personnellement à
F. x. BOUILLARD

Boutons
EGAILLR

 

FERBLANTIER-PLOMBIER

ARTHABASKAVILLE.
—_

trouvel'assortiment le plus complet de
FERBLANTERIES, ARTICLES DE

FANTAISIE,

ET EN CUIVRE

fage à eau chaude et à air chaud.
Poéles et tuyaux, Couvertures en métal

Water Closet, . es,
Dalleaux, etc.

Agrès de Fromageries, Bouilloires à S
Chaudières à sucres were.

Le tout à très Bas Prix.

ailleurs.

O. A.CLOUTIER &- Cie.
24 déc. 98.

POUR CHAPELETS DES RR.
PP. CROISIERS

MEDAILLES ET PETITS CHAPELETS
DE ST. ANTOINE. Timbres Postes oblité-

Ecrivez à Agence

Ecole Apoutolique de Bethléem
182. rue Shaw Montréal.

10 dée. 98. —8m,

ALBION...
...HOTEL
—TENU PAR—

MAHEU € FRERE
ARTHABASKAVILLE.

Renaud & Cie.
IMPORTATEURS DE

Fairnce, Purcclaine et Verreries, Huile de
Charbou et Kerosene, Lampes, Mèches,

Globes et Cheminées.

Assortiment general
D'articles de Fantaisie, Argenterie, Coutellerie

de]Table, Ferblanterie, Granite,

72 et 74, Rue St Paul.

QUEBEC.

KR. €. BOUVETTR
AGENT FOUR LES-—

Pranos JtAYDN

Praves Pousrry

—REFRESANTR AUSSI LE#—

Meilleures Assurances sur
la Vie et contre le Feu

 

 

SEUL PROPRIETAIRE
DE LA MACHINE A COUDRE NEW WILLIAMS

POUR ABRTHABASKA KT NICOLET,

ST. ALBERT, P. Q.
12 nov. 98. —3m.

Nap. Rheault
SELLIER

VICTORIAVILLE.

HARNAIS FINS
HARNAIS DE TRAVAIL

HARNAIS DOUBLES
SELLES,eto.

Toujours on mains etfaits sur
commande

M. Rheault tient un stock considérable de
harnais de toutes sortes, qu'il peut vendre à des
prix très-bas.

commandes seront exéculées sous le plus
bref délai. Réparations faites sans retard.
s&Une visite s’il vous plait.

31 mai 98.—la.

’ . ° me

L'Union Franco-Canadienne
Association Catholique et Nationals d'Assurance

Populaire à taux faces, et d'Economie
e

Fondée le ler octobre 1894 par M. l'abbé M.
Auclair, curé de la paroisse Saint-Jean

Baptiste de Montréal.
Approuvée et fortement recommandée par tous
NN. SS. les Arehevéques et Evigues du Ca-
nadafrançais et pur un grand nombre ds lok
ques éminents,

SECOURS AUX MALADES, — En temps
de maladie, $3.90 par semaine, les deux premières
semaines, $6.00 par semaine pendant dix outréa
semaines, ol de plus, $3.00 par semaine durant
douze antres semaines, loasque lu réserve dufonds
de Secours aura atteint $25,000, et (ant
qu'elle se maintiendra à ce chiffre—La première
æemaine n'estjamais payable,

Caisse de Dotation de 8250, 8600,
$1,000, $2,000 ou 83,000.

 

 

t général
M. GUSTAVE LAMOTHE

Avocat, C. R, Montréal. |Bureauinrl rae,EtJacques,

0. A. CLOUTIER & Cie

lavite le public à visiter son inagasin, où se

USTENSILES DE CUISINE EN GRANIT

Se chargera de poser les Appareils de chauf-

Bains, Eviers, Pompes, Dalles,

Venez voir munassortiment avant d'acheter

Une
seconde main et à bon marché.

10 sept.—8m.

  
   2. fe

VEZINA
=~ MANUFACTURIER DE—

en Ivoire
ot CORNE

WARWICK P.Q.
à VENDRE

in de 80 forees avec 2 Loilers ct 3 mouline à bardeau, un Double » le “tout de
JOSEPH INA.

  
 

 

M. i etre Mah:
Gros, a maintenan.
et Porters des marg
LAGER DE BF .UPORT,
BIERE DOUBL DE BEAUPORT.
SPARKLING A E TE BEAUPORT.

s suivantes :

— St la—
EKER'S INDIA PALE ALE, de Montréal,

—Aussi :—

CIDRE, GINGER ALE, CREAM SODA
Etc., Ete.

P. MAHEU
Arthabaskaville

ler avril 98. —6m,

Banque Jacques-Cartier
1862 -BUREAU-CHEF, MONTREAL—IB98.

Capital Puayé -$600,000.00
Surplus........... 260,000.00

DIRECTEURS:
Hon. ALrit. DESJARDINS, President.
A. S, Haug, Ecr., Vice-Président.
DUMONT LAVIOLETVE, Ecr., G. N. Ducitar-

ME, Ecr. et L, J. O. BRAUCHEMIN, Ecr., Direc-
teurs.
TANCRÈDE BIENVENU, Ecr., Gérant général.
E. G. ST.-JEAN, Inspecteur.

SUCCURSALES :
Montréal, rue Ontario, Québec, rue St-Jean

**  Ste-Cunégonde, ‘*  St-Sauveur.
te St-Henri, Hull, P. Q.
*¢  St-Jean-Baptiste.

Beauharnois, P. Q. Ste-Anne de la Péradr.
Valleyfield, P. Q.. Fraserville, P. Q.
Ottawa, Ont, Victoriaville, P. Q.

Edmonton, (Alberta) T. N, O.

Départements d'Epasgnes au Bureau-Chef et
aux Succursales.

CORRESPONDANTS A L'ETRANGER.
Paris, France.—Comptolr National d'Es-

compte de Paris, Le Crédit Lyennais.
Londres, Ang.— Comptoir National d'Es-

pte de Paris, le crédit Lyonnais, Glyyn
Mills, Currie & Co,

Now-York.— Bank of America, Chase
National Bank—Hanover National Bank,
National Bank of The Republic—The Na-
tlonai Park Bank—Westerm National
Bank,

B Mass.—National Bank of the Com-
oston Nationa! Bank of The Repu-

blic, Merchant's Nationa! Bank.—
Ghlicago. 11L.-— Bank of Montréal.

Emet des crédits commerciaux à des lettres
circulaîres pour les voyageurs, payables dans
toutes les parties du monde.

Collections faites dans toutes les parties du
Canada.

J. Alcide Chauss
ARCHITECTE

PREPARATION DE PLANS ET DEVIS
POUR TOUS GENRES D'EDIFICES

 

 

Survelllance personnelle des travaux de cons-
truction, Mesurages, Vérlfications, Expertises,
Evaluations, Arbitrages, etc,

No 168, RUE SHAW, Moutreal.
14 Nov 96.—la.

LS. Caron & Cie.
Entrepre” . uraGénéraux

NIC HYLET

Successeurs de la s0- Sté Caron & Bergeron,
qui vient d'être dissout

MANUFA: TURIERS
de PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES,
TOURNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS |

FOURNIS, SUR DEMANDE,

Buanderie
DE VIOTORIAVILLE.

Ouvrage pris tous les jours'de la semaine et
livré trois ou quatre jours apres. Aucun article
livré avant d'être payé. Il n’est rien alloué
pour les articles manquants à moins qu'il en
sit donné avis au bureau dans les24 heures
après livraison. Tes effets nou reclamés dans
les 60 jours seront vendus pour le. travail fait,
11 sera fait un prix extra pour ouvrage demandé
dans un délai moins d’un jour. :

Les étrangers désirant leur linge livré à.do-
miclle, devront payer d'avance,

F.-X. COUTURE
Proprittatre.

 

  

marchand de Liqueurs en
1 mains les célèbres Bières

{+ PERREAULT &

pese — me

BIERE >t PORTER Hotel Riendeosu
MONTREAIL

Hotel de premièro classe, où l'on trouversles célèbres Cigares de Mahou & Dufresne,
Victoriaville.

 

| MAGASIN DE

LIQUEURS
EN GROS

A WARWICK
Le soussigné ayant obtenu une licence Four

vendre des liqueurs en Eros, à Ouvert un maga-
sin dans son établissement, où il vendra des li-
queurs de premier choix aux plus bas prix pos-sibles.

Il tiendra nn stock général des liqueurs les
plus en renom et en quantité suffisante pour sa-tisfaire toutes les commandes,

Bières et les Vins ne laisseront rien àdésirer.
Cigares des meilleures marques.

soussigné continuera’ aussi à tenir maison
de pension comme par lefpassé.

T. J. SAMSON
WARWICK.

7 Mai 981s

Re DRUNM-

MOND & YAMASKA

Cie d’Assurance Mutuelle
sur le Feu

Bureau Principal a Ulverten, P, Q,

 

 

(CETTE Compagnie ne prend qué des risques
de première classe et est essentiellement

une société établie pourle cultivateur, Quant
aux prix ils sont & plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle wengage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIEEN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., South-

Durham, Président.
C. O. CLxvELAND, Bar,, Danville, Vice

Président.
W. E. Jonts, Res, Richmond,
D. O. ounszau, Ecr. Victoriaville,
Jauxs MILLER, Écr., Ulvertoa,
C. N. Lysrer, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P. Wate
Wux. MITCHELL, Ecr., Drummoadville,
GROROR LayrizLo, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant

HENRY R. THOMPSON,
Inspecteur Général

fAS. A. BOTHWELL.

“ LE SAMEDI »
JournaL HEBDOMADAIRE

llluetré, Humoristique, Litté-
raire ot Social

32 Pages dematière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modes, par “ Françoise ">
Littérature — Poésies — Bons-mots—Caisk
D'ORGERES, Louis Létang—Devinettes—
Problèmes d'Echecs et Jeux d’Esprit avec
primes spéelales................ts

e-Tete Chinois eve prime,
en espêces, de $2.50, chaque semaine.

arUn numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux,
Abonnement :—Un an, $3.50 ; Six mois, $1.25

(Strictement payable d'avance)
POIRIER, BESSETTE & Cie

516, Euc Craig. Montréal.

.. HOTEL...
GRAND » » »

* + + UNION
AATHABASKA STATION

Oo magnifique hotel, l’un des plus beaux et
des plus spacieux qui puissent so trouver entre
Québec et Montréal, situé à deux pes de ;a gare
du Grand Tronc, offre tous los avantages pos-
sibles au publio voyageur.
, Bonnes chambres, salons superbes, salle d'6-
éhantillons, de lecture reneable à entis-
faire les plus gourmets eurs de choix, ciga-
res de qualité, cufin rion n'a été éparguë pour
en faire un hotel de première classe, tout on
maintenant un prix très modéré.

. Une visite ost respoctueusementsollicitée,

FRERE

+

 

 Victoriaville, 28 Nov.1886, - 7. 2 Propriétaire «
y .

dé.
“cs



 

Autour du Monde. |

—On cstime a 70,000 par annie
les victimes de lu phtisie en Au
gleterre.

—Un journal du Kentucky, de-
mande que l'amiral Dewey suit
candidat répuablicain aax prochai-
nes électionsprésidentioll s.
—Quelques compaguies d'as-

surance se pro; os-nt d'établir d-s
tarifs d'assurance spéciaux pour
les accidents de canons, de che-
vaux et de bicycles.

—L'expédition dv bois du Nou-
vean Brunswick et de la Nouvei-
le Ecosse a été Cutte année, de
119,000}00¢ desPieds moins. qu'en
1897. oo

—Le Sénat de la Belgique vient
de mettre à l'étude ‘une proposi-
tion à l'effet de proportionner le
nombre -de tTabarets aa nombre
des habitzhisd d'une commune.

—Dans différentes parties du la
Suisse, la circulation est interrom-
pue à la suite de la quantité énor
ine de neige qui est tombée de-
puis quelques jours. :

—Le plus petit cimetiére du
monde est situé dans laville ma-
nufacturière de GalastivIs, en
Écosse. Il mesure seulement 22
pieds sur 14, et est entouré d'un
mur de 7 pieds de haut.

 

—Les cadeaus. taut en argent
qu’en objets de valeur, envoyés
au pape, daus le cours de l'année
1898, s’élèvent à 10 millions de

francs, y compris 4 millions pour
le denièr de St. Pierre.

—En Italie, des femmes sont
vmployées comme aiguilleurs sar
des chemins de fer. Etant moins
sujettes que les hommes à la pas-
sion des liqueurs, elles peuvent
mieux prévenir les accidents, dit-
on.

—Une dame Mary Howley, de
Paterson, N. Y, qui avait depuis
quelque temps l'esprit dérangé, a
profité d'un momentoù elle était
seule pour se couper le bout de
la langue avec des cisraux. Elle
u 6té transporiée a I'hépital St.
Jean, od I'hémorragie 'emportera.

—T0 ans seulement :e sont
écoulés depuis que le pr ‘mier che-
min de fer du monde a été livré
au service public et, durant cettr
période relativement courte, on
en 8 _constrnit 400,000 milles
Les Ettt#-Unis et le ‘Canad: en
possédeune bonne partic.

—~A Trail, an petit villag- de
l'Ohio, les quatre fils d'un fer-
wier viennent d'épouser les qua-
tre sœurs, filles d'un autre fer.
mier: : : Co
Le même ministre du culte a

célébré la quadruple cérémonie,
qui a duté près d'âne heure.
—Dans un accès de jalousie, un

nommé John Lyttoñ, de Minier,
prés de Bloomington (Illinois), a
tué A coups de revolver sa femme
et ses deux enfants, et s’est hles-
sé mortellement avec la même
arme+ CT

—La Park Row Building, à
New-York, est la ‘plus haute
maison qui soit au monde. Avec
ses 54: pieds de fondations, elle
mesure 501 pieds de’ hantrur; el-
le compte29 étages. 950 bureaux,
2.095fénêtres «t 4,000 occupants
Elle a coûté $2,400,008.

—A l'occasion des fêtes du
jour de 'An.le président Fuure
a acquitié un grand nombre de
condamnés couvaincus par les
cours martiales ou diminué leur
sentence. Six cent soixante-dix-
condamnés se ressentiront aussi
de la générosité du président de
lu République. |

—Il'y ades gens qui sont fiers
parcequ’ils marchent plus vite
que d'autres. Cependant, une
mouche ordinaire fait 3540 pas
pendant qu'un homme valide en
fait un seul. Bt si ses pnttes
étaient aussi longues queles jam-
bes de l’homme,l'nsecte ferait 24
milles, ou 8 lieuesà l'heure.

—Il y a aux Etats-Unis. 38,000
mécaniciens de locomotives:et 40,
000 chauffeurs: Liafotaldes sa-
laires payés par su'nde3 desdeux
classes d'hômimes, s'élève à $82,-
000,000. soit uue moyenne de $1,-
051 pour chaque homme. Les
Mécaniviens gugneut naturelle-
mentplus quo les chanfeurs.

—Un citoyen de South Dart-
mouth, Mass, exhibe une patate
entouréed'ünjono Wor. Il faut
oroire que le tubrreule, lorsqu'il
était petit, ‘trouva l'anneau sur
son chemin et‘cénfuiença “à.‘orui-
tre à travers. Leu deux extrémi-
tés, ayant/grossi, ne permettent
plus/déretirer cet anneau. On
hen era ‘cette patale 4 un repas
© néces.

AUCUN DROIT A LA LAIDEUR
La femme qui a anefigure; one ‘apparence et

un caractère aimablesaucd” téwjours'des amis,
mais pouravolr-cesattraits ituffaut converver
santé Si elle est fülble, -ninlade etrépoisée,
elle deranerveuse vit Irritable. Si elle soufive
de constipation ; ( ;
sang [mpur'teï donsere desboiitons;des taches,

" des éruptions‘de la peni $n telat’ histrable
** Btécurie Bitters » oft Remeltiaurvempde™domonde pour-régler'estomad, heftex

gr

vo-

|

©
 goons efpour purifier le déñg. 1} rend Ye; nerfs

té,
val

«149 yeux le velou-aSeoraIrea Portonce a.
vallde, ena fem ote etde belle a; pe-

°  
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L'ECHO DES BOIS-FRANOS.
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LA PREM ERL EGLISE PRO-|la calmer.
TESTANTH AU CANADA.

Puis elle s'endormit
Depuis ce temps, cette jeune fil-

le est étenduo dans son lit; elle
Si, par le mot Canada, on en {tient presque coustamment ses

tend tout lv territoire formaut nu- mains jointes sur sa poitrine.
jourd'hui In Puissance, la premiè 11 est iuutile de dire que,la fa-
Te égli-e protestante érigée dans [mille Roch est dana 1a pins gran:
le pays, est celle de St. Panl,à Ha-
lifux, Nouvelle- Ecosse

et sert au culte. Mais sion ne
veut parler que du Canada tel
que « ouatitué lors de In cession,
v'est-à-dire de la province d- Qué-
be, alors c'est à B rihier en haut
que revient l'honneur.

Cette église fui bâtie par le co-
lenel, plus tard l'honorable Ja-
mes Cuthbert, offivier de l'étut-
major du gonv. rneur général at|
seigneur de'Berthivr. Îl avait ac-
quis, en 1765. cetto seigneurie de
Pierre-Nnël Courthiau, doiicilié
à Bayonne, France.
H fit costruire cette chajelle

pour son propre usage; car tous
les habitants dé l'endroit étaient | née dans l'Inde, 20,000 décès dus

A ; i janx serpents et aux fauves.
Il avait cinmené avec lui son|

catholiques.

chapelain qui servait aussi de pré-
cepteur A ses enfants. La nou-
velle église tut placée sous l'invo-
cation de saint André, patron de
l'Ecosse.

Cuthbert venait de Castle Hill,
près d’Aberdeen. Eco-se. Cette
famille est très ancienne ; son ori

gite remoute au delà de la con-
uête normande, jusqu'à l'intro-
uction du christianisme dans ce

pays.
La chapelle était en pierre.

Quant à lu date du son é'ection, :
les écrivains diffèrent. M. Guor-
ge Johnson (First things in Ca
uada) dit que ce fut en 1786.
Dans un article anonyme paru
dans je Free Press d'Ottawa, L16
janvier 1897, l'auteur la fair du-
ter de 1771.
La femme et les enfants de

Cuthbert sont entorrés dans cette
chapelle.

L'église de Sorel, construite en
1786, est la deuxième par ordre
d'ancienneté de la province.

- La vieille église S’. Gabriel de
Montiéal, servant actuellemwnt
de bureaux aux officiers de la po-
lice du revenu provincial, est lu
troisième par ordre d'ancienneté
du Ba--Caneda. Elle date do 92

F- I. AUDET
—Les Recherches Historiques.

 ———wets +

DE LA HOUILLE.

 

Une découverte très importan-
te a été récemment faite dana le
district de Sudbury.
Un prospecteur à la recher he

de minerais auriféres a découvert
un banc d'anthracite d'excellente
qualité, très propre, compact et
d'une qualité rappelant la meil-
leare anthracite de Pensylvanie.

L'étendue du gisement v’a pas
encore été déterminée avec assu-
rance, mais la veine a plus de 20
pieds d'épaisseur et un certain
nombre de mineurs travaillent ac-
tuellement à la dégager. Il est
très probable que d'autres gise-
menta carbonitères existent dans
la région et bien que la chose
n’ait pas été ébruitée, un certain
nombré de mineurs sé sont déj»
rendus sut les lieux pourl'exploi-
ter. Ilest parfaitement possible
que la houille pour le chau fage
existe un pen plus haut, et dans
cu cas le district de Sudbury se-
rait appelé à devenir pTochaine-
ment le district carbonifère le
plus étendu du monde entier
Dans tous les cas si ce gisement
de houille à une épaisseur perma-
tenteet que sa qualité soit ana-
logue aux échantillons prélevés
à sa surface, ce sera pour la pro-
vince d'Ontario une source con-
<idérable de richesses.

CAS EXTRAORDINAIRE DE
LETHARGIE.
 

On nous apprend, qu’à Mont-
réal, une ‘jeune fille, Mlle Eva
Roch, domiciliée au No. 482, rue
Marianüe, est plongée dans un
sommeilprofond depuis vendre-
di le 24 décembre 1898. Vers mi-
nuit, de ce jour, Mlle. Roch, à la
suite de mal de dents, et sur le
vonseil de sa mère alla se mettre
au lit. Subitementla jeune fille
oussa un grand ori ‘et' se saisit

fa tête éntre-les mains, déclarant
qu'elle y ressentait des tortures
indicibles. Presqueanssitôt elle
tomba dare le délire, cousé par
les douleurs lancinentes qu'elle
éprouvait, Elle s'arrachait les
cheveux,déchirait avec rage ses
vêtements 'et’appelait A grands}:
cris sesparents, qui l'entouraient,
vonsternés. -
Une supréme lueur de raison

parutsefaire jour daus sou-jntel-
igenceéL'ellddutenditledplroles
de Mme Roch qui la suppiiait
de se méttré au lit. * Elle ‘courat
duns sa chambré dont la porte
s'ouvre sur le aslon. enleva ses
oreillers qu’elle reptaça à l’autre
bout dh ltet sp.couthià la. tête
an-pied de soon Ha
On la’ laissa danscette: position.

Pendant une hvure, son étran-
mal‘af arraohn encore des

plaintes déchitantes, indieellene
reconnut.pasun instant ses pa-
rents :qui pleuraient près d'elle

Ella fut!
sonstruile eu 1750, oxiste encore| LES SERPENTS DANS L'INDE £

 

‘de désolation.

 

 

Les serpents sont le plus terri
ble fléau de l'Inde. Chaque av-
née, plusieurs milliers d'inforta-
nés périssent par suite du morsu-
res de vus reptiles, une statisti-
|que récente évalue à 488,300 le
yuombre dvs décès survenus de ce
fait entre 1876 et 1898. Ce tablean

| prouve que le serpent est un ad-
! Versaire infiniment plus redouta-
ble pour l'Inde que le fauve.

Peudant la mêmv période, en
{effet , les bêtes féroces n’ont dé-
| yore que 64.284 personnes. Eu
moyenne, il se produit chaque an-

Ce
chiffre n’est d'ailleurs qu'uuv
[moyenne. Ou remarque qu'il
teud à s'élever depuis quelques
tannées. En 1875, il était de 21,
| 266 : en 1896 il atteignait 24,885.
| C'est au Bengale que les mor-
|sures des serpents entraluent le
plus souvent la mort. Cette pro-

| vince figure daus le tableau sta-
'tistique que nous avons sous les
; youx, pourla .noitié du total des
décès. Les serpents ne s'aitu-
quent pas seul-ment aux hom-
mes. Ils déciment également le
bétail, mais dans unelproportion
moiudre. Depuis 1875 à ce jour,
il a péri dans l'Inde par la morsu-
te des serpentsou sous la dent
des fauves, 1.500,000 animaux do-
mestiques. Les fauves sont cau-
se des neuf dixièmes de la perte
totale du bétail. En 1896, pa
exemple, 7,148 têtes de bétail pé
!rirent par suite des morsures de
serpents et 81,397 furent dévorées
par des animaux féroces.

 

BEURRE D'ARACHIDES

Ou vient de mettre en opéra-
tion à Kokomo dans l'Indiana une
manufacture de beurre d'arachi-
des (peanuts). MM. Lane Brothers
de cette place, après plusieurs an-
uées d'expérimentation ont trouvé

; un procédé de fabrication de beur-
re de peanuts qui fait concurrence
au beurre de ferme et se vend 15¢
la livre. Le procédé n'a rien de
secret. Les noix sont évalées,
puis démélées à la main de façon
à enlever les noix gâtées ou dé-
fectueuses. On les fait ensuite
rotir dans un four rotatif et on
los frie de nouveau pour enlever
les noix qui ne seraieut pas absolu-
ment irréprochables de qualité.
On les moud unsvite dans un
moulin spécial qui les transforme
en une pâle excessivement fine.
L'huile naturelle contenue dans
les noix donne à cette pâte l’ap-
parence et la consistance d'un
mastic, avec la différence que la
masse est d’une belle couleur
orange. L'addition d'une certai-
ne quantité d'eau flltrée qui rend
le produit plus maniable, termine
l'opération, car on n'emploie ui
sel, ni aucun autre ingrédient.
Le beurre ainsi préparé ne rancit
jamais, et se conserve dans n'im-
porte quel climat. Il est mis en
boîtes, de 1, 2, 5, 10, 25 et 100 li-
vres. Ce beurre nouveau s'em-
ploic pour les m&mes usages que
le beurre ordinaire Par l'addi-
tion d'une quantité d'eau plus
forte, on en obtient une bonne
crême. On peut, naturellement,
lui donner la consistance du lait.

 
MENUS PROPS
 

Un monsieur ayant une visite
à rendre dans un hôtel laisse son
parapluie au porte-manteau avec
l'inscription suivante :
“Ce parapluie appartient à

un homme qui peut donner un
coup de poing de la force dei$250
livres.—Reviendrai dans 10 mi-
nutes.”

La visite terminée,il vient cher-
cher son parapluie, mais il trouve
en place une autre carte portant
ces mots:

“Oette carte a été laissée par un
homme qui peut courir 20 milles
A l'heure—ne reviendra pas.”
 

Voila 1a raison.

La cause du succés du BAUME RHUMAL
eat connne de tous ceux qui en ontfait usage ;
il guérit promptement et radicalement.

LES YEUX
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Bleus ou noirs, tous aimée, tous beaux,
Des yeux sans nombre ont vu l’aurore ;
Ils dorment au fond-des tombeaux.
Et le soleil se lève encore. -

Les nuits, plus douces que les jours,
Ont euchanté des yeux sans nombre ;
Les étoiles brillent toujours, .… …:
Etles,yeuxse sont remplis d'ombre,

Ük ! qu'ils aient perdu la regard
Non,Son, cela meet pas possible. !
Île ve éont tournés quelque part,.….
Vers ce qu’on nomme Thavisble CC

Et comme les astres penchants ‘
Nous quittent, mais au ciel demetren
Les prunelles ont leurs couchants, «
Maus il n’eat pas vrai qu’elles meurens.

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,
Ourerts à quelqueimmerise Aurore,
De l'atitre-oûté des tombeaux,
Les yeux'qu'on ferme voient encore. |: * - en l'entoaraht de' esvessés-Dour
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“vitPzUDHONME.

HITS 
DEPART DES TRAINSDE LA

GARE D'ARTHABASKA À '
VIOTORIAVILLE.

 

TRAINS ALLANT A L'EST

Express...............

 

5.40hrs.a, m,,
Accommodation.... 8.50 hrs a. m.

11.44 hrsa. m.

(Ein avant!
| Les affaires!
NotreStock est Complet

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menyisiers, Peiutros et le public

 

 

 

, : en général,” frouveront 4 notre
ALLANT A L'ODESD | établissement tout ce dônt:ils ont

Express............. .. 1.10 hrs a. m. |besoin en fait de
Accommodation. 2.00 hrsp,m.| ’ .FERRONNERIES,
Express............... 8.08 hrs p,m.| | BOIS DE VOITURES,
Express.......RE 9.08 hrs p. m. OUTILS,

CHARBON,
KTPour billets et informations PEINTURES,

s'adresser aux agents à la Station |. VERNIS,
d’Arthabaska, à Mde H. Gaudat,|. HUILES.
Victoriaville et a Lavergne 1, VITRES,
Faucher, notaires, à Arthabaska- &e., - &ec, Se.
ville.

A BAS PRIX
¢ *

Cartes d'Affaires —cHEZ—
 

ACOCATS

A VOCATS, Arthabaskaville, P. Q.

EUG, CRRFEAU, C. R.,
LOUIS-P. CREPRAU; L. L. B.

sa Teléphone Bart & LaBosr.

Marchands de Fer
GROS et DETAIL

Victoriaville. 

“Methot & Noel
AVOCATS

_ Arthabaskaville.

21 Nov. 96.—0in

J.J. PANNBION
 

 

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILLE.
Bureau : Chez M. Oct. Gaudet.

Chirurgien-Dentiste

(En face du Marché)

Troigs-Rivierves

Le Docteur Pannston scra a Arthabaska
 

J. BE. Perrault
AVOCAT

A ARTHABASKAVILLE.
Bureau : Voisin du Bureau de Poste. 

NOTAIRES

F. X, LEMIEUX
N OTAIRE,Ageut de Prêts et d'Assurance
À

ler avril 1898.—1a,

 

= —

Bureau.—~Bitisse du bureau de MM.
Méthot & Noel, rue de l’église, Arthabaskaville.

Station les deuxieme etdernier mercredi de
chaque mois» ou il se livrera a la disposi-

contrer

A l’Hot:! Perrault.

FRECHETTE % Cie
MARCHANDE-GENERAUX

St-Ferdinand J'Halifax, P.Q.

 

.
ttegequawiat oemeem +

Nouvelle
 

THEOPHILE COTE

Arthabarkarville, P. Q.

OT'AIRE, Percepteur du Revenu de la
Province pourle distriot d'Arthabaska.

Manufacture

Portes et Chassis
 

F. V.LESSARD

P.Q. Greffe de M. le notaire Larne.
OTAIRE,Salnt-Patrick'e Hill, Tingwick, Antonio Filion

PROPRIÉTAIRE
 

J. C.ST-AMANT

rieure
etc. L'AVENIR, P. Q.

OTAIRE, Commissaire de la Cour Supé-
Agent de Prôts et d'Assurauces,

VICTORIAVILLE

M. ANTONIO FILION et qrêt à culre-
prendre tout l'ouvrage concernant lu le lingne
de

 

DIVERS
_ PORTES,

CHASSIS,
 

P,A. BOURE
UISSIER C. 8, Somerset.

autres ouvrages dans cette branohe.
Su chargera de collèctions et de toutes

JALOUSIES,
PLINTHES,

Etc, Etc.

et toute sorte de bois préparés. M. FILION
donnera tous les avantages possibles au public
et leur assurera une satisfaction complète.

 

J. 0. BOUBBEAU
MAGASIN GÉNERAL

 

Marchandises Sache,
Hardes Faites,

Ferrounories
Farine,

Épiceries,

Victoriaville, P. G.
30 jan. 97—1 a. C

Ohaussures,

Provisious du toutes sortes.

Que les cultivateurs viennent voir et essaye:
son ouvrage. M. FILION est un ouvrier de
première ordre: Sa man. facture est située sur
la rue St Joseph en arrière de chez M. Léon
Mabeu. ’
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(MAISON ÉTABLIE &N 1880).

Magas'n général
ArthabasKuviile, P. Q

HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronnaries,

Gondreau & Fils

Graines, provision etc etc

J. P. CRECOIRE
’ TAILLEUR

Victoriaville
 

M Grégoire n passé quelque temps à New-
Yotk, où il a reçu un diplôme de la célèbre
maison Mitchell, la plus renommée de l’Amé-
rique du Nord.
M. Grégoire garantit la coupe pourêtre du

dernier goût.
Les habits longs, courts, demi-longueur ; les

pantulons, Vestes, habits pour jeunes ou vieux
recevront le plus grand soin et seront faits dans
le plus court délai...
M. Grégoire est aussi agent pour une maison

où l'on teint et nettoie les habits de toute sorte,
soit pour hommes.ou pour femines,

B&F" Une visite 5. v. p.
 

Orfevre-Bijoutier

‘Viote ville.

Jones de mariage, une spécialité.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Fév, 98.—la. .

Edmour Lippé

En face de chek" J. D. O. Bourbeau

Toujours en mains un assortiment considéra-
ble et varié de Montres, Horloges, Bijoux, etc,

UN SOUVENIR

Z. DUCHARME

FICTORIAVILLB, P. Q.

 

 

IMPORTATEURS DE

caînes et Canadiennes

Marchandises Seches

vies, Jouets, Bimbeloteries,
Feud’Artifice. "~~

Articles du Japon et de la
Chine

En GrosSsulement
45, rue Dalliousie et 20 rue

Union, Basse-ville.- QUEBEC J0S. AMYOT-&FRERENouveautés Européennes, Améri-

Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

M.Z. DUCHARME,de Victoriaville, « tou-
tnujours en main les

Les Monuments, Epitaphes
les mieux travaillés. En outre il fait toutes
surtes d'ouvragespour les maisons, soit DES-
SUS de LAVEMAINS, de TABLES. M,
Ducharme s'est fait une réputation par son ha.
bileté et ses goûts artistiques qui lui donnent
place parmis nos premiers sculteurs canadiens.

Faîtes faire un MONUMENTS pour © +ser-
ver au public la mémoire de ceux que vous
aves aimés.

Allez voir MN. Ducharme à Victoriaville, il
murs donner tout’ Péclat, la beaté désirable
eu Monument... :
- ##Voisin:de Maison du Chien d'Or,

8 dec. 96—1 a. -

 

Une magnifique terre d'une svixtuion d'ar.
pentes dont vingt-cing en terre de pointe, en
n ordre, à quelques‘ arpenta:' séuftide-nt ‘du

Village d'Artbabaskaville, bouns gsanye nouve,
Conuitionsfaciles. on Co.

Ce S'adresser à

> "MY OREPEAU,
e…- 4 

pee Sy ge >

[Letourneau & Auger
CREPEAU & CREPEAU|

  
 

 

LES CELEBRES

4Biere et Porter
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Portés à domicile,

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERI£s
EN GROS ET EN BETAER.

Le montant d'affaires que fait cetto maison lui permet d'offrir
au public «es marchandises à un taux des plus modérés.

VICTORIAYELLE
moe per

FONDERIE DE - -
    28,RUE DES FORGES !

tion du public qui voudra bien venir le rer.

 
- VICTORIAVILLE
atntte

BUTEAU & PROULX
PROPRIVIAIRES

0
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,

À BARDEAU,
À SCIE ET A CARDER,

POELES, EVIERS,
POMPES, CHARRUES,

VAISEAUX EN FONTE,eto.. ete.
ET TOUTES ESPECES DE MACHINES.

opécialité : MOULIN A BARDZAU
Conditien« Liborniecs

  

80 jan. 98—1 a.

PE EE

de

ID.C.T A
CAROLINA
DEL MONTE
CALEDONIAN

CIGARES
MANUFACTURES PAR

MAHEU & DUFRESNE
VICTORIAVILLE

OnPoe

———

 

 

 

lLacelebremaisonÀ

La celebre maison

ROCHETTE, ALLAIRE & (fe

Manufacturiers de Chaussures

QUEBEC

 

Une des plus vieilles maisons de notre Provinee: vend §
go meilleurs maisons de nos campagnes. Toutes les for-
mes les plus nouvelles.

 

0@-Demandez la chaussure de MM. ROCHETTE, ;
ALLAIRE & CIE et vous serez toujours satisfait. LC
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Les Habillements SHORRY =~ ©

Pourquoi sont-ce les meilleurs? i

Parceque- Messieurs Shorey sont les seuls manufacturiersqui garantissent leur ouvrage.
Tous les habits sont épongés soigneusement et la pluie ne les tache pas,
Leurs coupes sont les plus modernes et les plus artistiques, ;
Ils fabriquent leurs habillements d’automne et de Printempr de manière à les ire

imperméables et ne chargent pas un sou d'extra. . Lo.
Regatdes dans chaque hablt, Il y a un garantie et oe garantie‘ | vaut del'or.
Aujourd'hui la réputation de dette.maison est universelle, Que

|seeToveIvIR ae

MAGASNDES JRUNES
Rosaire Bourbeau

VICTORIAVILLE

Le nouveau mode de commerce insuguré à
ee magasin mérite unessai. Qu'on y aille en
oule.
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MARCHANDISES GENERALES “useMitel
Marchandises. Sèche, Nouveautés Epiceries, ses. an CESSEET etspeaus, Cha. ssures,etc. racial motics,
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